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ШШБ. A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

A paris,

GAitRlM-NEVrS DV PALAIS.



N donnera toujours un Volume

V-/ nouveau du Mercure Galant au

premier jour de chaque Mois , & en

le vendra Trente fols relié en Veau,

£c Vingt-cinq fols en Parchemin,.

A PARIS,

$h« G. DB LUYNE,au Palais , dans 1,

Salle des Merciers , à la Juftice.

T. GIRARD , au Palais , dans la Grande

Salle , à l'Envie,

fU к Yi'uve M. GUBROUT , Galerie-ncuT*

du Pals i s , au Dauphin.

M. DC. XCII.

4ГЕС PRiriLEGE DV ROT,



AVIS.

QZJelques prieres qu'on aitfai

tes jufqu'À prefent de bien

ecrire les noms de Famiüe employez,

dans les Memoires qu'on envoyepour

ce Mercure * on ne laijfe pas d'y man-.

quer toujours. Cela efi cauje qu'ily л

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne fi peutfir-

yir. On reitere la mefine priere de

bien écrire ces noms , enforte qu ori

ne s'y puijfe tromper. On ne prend

Aucun argent pour les Memoires , &

/'on employera tous les bons Ouvra

ges л leur tour , pourveu qu'ils ne

defobligent perfonnt , ejr qu'il n'y

Ait rien de licentieux. On prie feu

lement ceux qui les envoyent , фJut

A ij



AVIS.

tout ceux qui n'écrivent que pont

faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes , d'affranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

fajje ce qu'ils demandent. C'eflfort

peu de chofe pour chaque particulier,

& le tout enjemble efl beaucoup pour

un Libraire.

Le fieur Guerout qui debite pre-

Jentement le Mercure , a rétably les

chofes de maniere qu'il efi toujours

imprimé au commencement de chaque

mots, il avertit qu'a l'égard des

jZnvoii qui fefont à la Campagne ,

il fera partir les paquets de ceux

qui le chargeront de les envoyer avant

que Гon commence à vendre icy le

JAercure. Comme ces paquets feront

plufieursjours en chemin , Paris ne

laiffera pas d'avoir le Mercure long

temps avant qu'ilfoit arrivé dans



a vis;

les Villes éloignées , mais aujji les

Villes ne le recevront pas fi tard

quelles faifoient auparavant. Ceux

quife le font envoyer par leurs Amis

fans en charger ledit Guerout , s'ex-

pofenta le recevoir toujoursfort tard

par deux raifons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas foin de le

venir prendre fi-tofl qu'il efi impri

mé , outre qu'il lefera toujours quel

ques ]0itrs avant qu'on en fajfe le

debit ; ejr l'autre , que ne l'envoyant

qu après qu'ils l'ont leu , eux ejf

quelques autres à qui ils le preßent ,

ils rejettent la faute du retardement

Çtr le Libraire , en difant que U

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois. On evitera ce

retardement par la voye dudit Sieur

Guerout, puis quil je charge de faire

lespaquets Itty-mejpte ejr de les faite
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.porter a la. pofie ou aux Me/fttgerß

Jàns nul interefl , tant four les Par-,

ftculiers que pour les Libraires de

Province i qui luy auront donné leur

adnffe. Ilfera. la. me/me chofe gene

ralement de tous les Livres nouveaux]

qu'on luy demandera y/oit qu'il les

debite , cu qu'ils appartiennent л

d'autres Libraires ,/ans en prendre

pour cela davantage que le prixfixé

par les Libraires qui les vendront.

J>)uand il Je rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à Ufin du mois,

il les joindra au Mercure , afin de

n'en faire qu'un me/mepaquet. Tout

celafera executé avec une exacJitth

de dent m лнrл tout lie:* d'efire

contenu
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jjfc Yant à vous par-

1er de la venue du

JL Ж Roy i Paris , dont

je ne pûs vous entretenir le

mois paflfé , je ne vous feray

point d'éloges de ce Monar

que > comme je fais d'ordi

A iiij
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mire au commencement de

toutes 4 mes Lettres, mais je

vous diray que tout Paris en

fît ce jour- là , & qu'ils furent

accompagnez demandes ac

clamations de joye. Il feroit

fore difficile de vous faire le

détail des juries louanges qu'

un monde entier luy don

na. On peut juger de ce

qu'on dit à fa gloire , par

rempreiTement qu'eurent à le

voir les Peuples de cette gran

de Ville. Les rues par ou l'on

fçavoit que Sa Majefté devoit

pafler , .eftoient remplies dés

neuf heures du matin , &
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la campagne fc trouva toute

couverte de CaroiTcs plus d'u

ne heuëau delà des Portes.

Moníicur^&Monfíeur leDuc

de Chartres cftant arrivez de

fort bonne heure pour avoir

l'honneur de la recevoir , le

Roy partit de Versailles dans

fon Carroiïc, ayant Madame

à coflé de luy, &'vis à vis

Madame la DucheiTc de Char

tres, Mademoifclle,&Madamc

la PrinceiTc de Conty Doiiai-

riere. Monfcigncur le Dau

phin cftoit à la portiere du co

llé du Roy. SaMajcfté eftanc

arrivée au Palais Royal fur les
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trois heures & demie, & ayant

cfté recenë par Monfieur Si

Monfieur le Duc de Chartres,

alla à l'appartement de ce

jeune Prince , & fe rendit

enfuite à eeluy de Madame la

DucheiTc de Chartres , qui effc

à la droite en montant le

grand Efcalicr , & qui a pour

premiere piece une fort gran

de Salle de* Gardes, qui eftoic

deftinée pour le Souper. On

trouve enfuite une fort belle

anti-chambre, & la chambre

de Monfieur le Duc deChar-

tres. Elle eftoit magnifique

ment meublée , & la Tapif-
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ferie à perfonnages eftoit d'a

près Jules Romain.Elic repre-

fentoit l'hiftoire de Scipion,&

cftoit rehauflec d'or. L'ameu

blement eftoic de velours cou

leur de feu, & la broderie qui

lcfaifoit briller,or& argent^

par bandes. Les Miroirs & les

Luftres de cette chambre é-

toient d'une tres-grandc beau

té. Le Roy paiTa enfuite dans

un grand Cabinet qui eft tout

de Menuiferie,avec des Ega

res fculpées & dorées d'or

bruny. Il y a dans ce Cabinet

pluficurs Tableaux encaftrez

dans la Mcnuiferic. Commç
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on avoic dcíliné ce lieu pour

le Bal , il eítoic remply

de Luftres. Le Roy & toute

la Cour paíferent aprés cela

dans une petite ami cham

bre, & fc rendirent de là dans

lachambre de Madame la Du -

chclle de Chartres э dont la

Tapiflciic par bandes de ve

lours cramoify plein, eftoic

enrichie d'une broderie or &

argent. Le lit,les faute mis, &

les plians eftoient de broderie

d'or plein fans fond. Il y avoic

un tres-beau Luftre dans cette

chambre, & des Miroirs de

4iftance en diftanec. Le Roy
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citant en fuite entré dans un

petit Cabinet, paiTa dans une

grande Galerie magnifique

ment meublée. La tenture de

TapiiTeric eftoit d'aprés le

Pouffin, & reprefentoit plur

íicurs de fes ТаЫсаих,сотте

le Veau d'or,le frappement du

Rocher, &c. Les fauteüilss les

plians.& le grand tapis d'une

table de quinze piedsde long,

cftoient de bandes or , argent,

& vert. Il y avoir quatre beaux

Luftres , & au bout de la Ga

lerie j vis à vis de la chemi

née , un miroir de foixante&

douze pouces de glace , fans.
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у comprendre la bordure ,

avec laquelle ce Miroir a dix

pieds de large. Cette Galerie

cftoit deftinée pour le Jeu. .

Le Roy y laiiïa Madame la

DucheiTe de Chartres, &ellc

tint cerele pendant que oc

Prince alla vifîter les nou

veaux appartemens aufqucls

S. A. R. fait travailler dans

l'endroit où eftoient les Aca

demics de Peinture, Sculptu

re , & Architecture. Sa Ma-

jefte ayant demeuré' environ

demy- heure dans ces appar

temens, & prés c^'unc heure

& demie à Paris, monta feule
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en Chaifc, & repaiTa au travers

du mefmc Peuple qui rem

plirent les rues à fon arrivée,

& qui avoir réfolu de l'atten

dre, quand Elle ne s'en (eroit

retournée que le foir. Les ac

clamations & les cris de Vive

le Roy redoublerent , & fu

rent accompagnez de mille

fouhaits d'une profperité éter

nelle , que l'on expliquoit

tout haut. Monfeigncur le

Dauphin, Moniteur, Mada¿

me , & toutes les Dames alle

rent à l'Opera, & toute cette

brillante Cour aprés avoir pris

ce divemuement, vint jouet
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dans la Galerie de Madame la

Duchefle de Chartres. Le Jeu

fin grand, & la perte & le

gain à proportion. On drefla

pendant ce temps - là deux

tables dans la grandcSalle des

Gardes II y en avoir une de

Vingt-deux couverts , qui fut

tenue' par Monfcigneur, &

fervic par les Officiers de

Moniieur , qui tint l'autre

table. Celle-là eftoit de vingt

& un couverts , & fut fervic

f>ar les Officiers de Madame

a DuchciTe d: Chartres.

Monfcigneur qui eftoit à la

premiere , avoit à fa gauche

\



GALANT. 17

Madame , Madame la Prin-

cefle de Conty Doüairiere ,

Madame la PrinceiTe d'Epi-

лоу, &cnfüite plufieurs Du-

chefTcs & Maréchales de Fran

ce , & Monficur lcDuc. Il y

avoit un vuide ¿c deux pla

ces à la droire de Monfei-

gneur , & aprés cet intervalle

cftoient Madame laPrinceiTe

de Turenne aMadame de Cha-

fteau - Thiers , Madame la

Comtcfle de.Bury, & Mon-

/ïeur le Duc dp Maine. La

table cftoit de forme ovale.

Il y avoit au milieu une gran

de machine de vermeil doré,

tßlars 16p. В

t
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de nouvelle invention , ap

pellee Sur tout de table. Outre

Jes lumieres que ces machi

nes portent , elles font rem

plies de pluficurs vafes & d'u-

ílencíles, le tout fort utile à

ceux qui font à ces repas. Je

ne vous parle point de la ma

gnificence &de la delicateffç

de ces tables ; il n'y a perfon-

nc qui ne fe l'imagine. La

table de Monfieur fut auifi

tres - magnifiquement fervie*

Son A. R. avoir a fa gauche

Monfieur le Duc de Chartres,

& pluficurs Dames à une di-

ftanec de ce Prince , &Mon
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iîeur le Prince de Conty , &c

à fa droite Mademoiselle ,

Madame la PrinceiTc de Con-

ry,plufícurs Dames^Monfieur

le Comte de Touloufc ) & le

refte des Dames nommées.

Un Surtout de table remplif-

foir ли/Ii le milieu de celle. là.

Il eftoit d'un tres.beau tra

vail, U d'un tres-bon gouft,

mais d'un plan different de

eeluy dont je viens de vous

parler. Les Violons de Mon-

lieur joiierent pendant tout le

Souper , aprés lequel il y eut

Bal dans le grand Cabinet 1

ou s'eftoient rendues plufieurs

В ij
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Dames, dont les habits, quoy

que fu per bes, ne laiiTerent pas

d'eftre ornez de Pierreries. Le

Bal dará jufques à deux heu

res aprés minuit , & Monfcl- |

gneur s'en retourna à Ver-

failles.

Aprés vous avoir parlé des

plaifirs de la Cour , vous ne

ferez pas fâchée de voir une ,

image de ceux de la Vie

champeftre. Vous la trouve

rez dans les Vers qui fuivent.

C'cft une traduction de l'Ode

d'Horace , qui commence

par , Beatus ille qui procul ne

vo сUs. Elle eft de Mr de Saint

Ouën de Caen.
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tOUANGES DE LA VIE

CHAMPESTRE.

HEureux, qui dégagé des intri

guer du monde

Vit comme au Siede d'ordans unepaix

profonde i

Jjt chagrin dans fon coeur ne trouve

aucun accès s

Comme il n'a point de dette , il пл

foint de procès;

L'avarice ne peut luy fuggerer l'en

vie

J)e courir ÍOcean anx dépens de fa

vie.

Aux tumultes de UMfréferantfo»

repos
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' Ûée sentefie point du vain nom de

. Heros ,

Ж/jamais on ne vitfa confiance im

portune

Ala forte des Grands attendre ¡4

fortune i

Mais toujours ajfranchy des lôix de

l'interefi ,

// jùffità foy.mejine, en foy-mefine

il fe plaifi,

Etfans chercher fi loin des terres

étrangeres

Il laboure le champ que labouroient

- fes Peres.

Tantofi en mariant les vignes aux or*

. телuх j

il coupe &jette au feu leurs fieriles

rameaux ,

Et refèrve lesSeps quifelonfon attente

Gemiront quelquejourfous leur char

ge pefante.
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Twitoß ilprendplaißr en des lieux

écartez-

Apaißrefestroupeaux errans de toui

Ou prejfant le travail que YAbeille:

compofe

Il conferve lefuc du Thin ф de U

Rofe,

Etpourfс rtvêtir de modtßes habits3

ilfait de leur toifon dépeüiUerfes

brebis.

Si-toß qu'après l'Bfié le fructueux

Automne

A meury les trefort de la riche To*

топе ,

// cueiOe en fis vergersfes poites3fes

raißns,

four les offrir aux Dieux des champs

dr desjardins.

Tantofi aflisfur l'herbe » л l'ombrage,

des heßres , ,
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Ilapprendaux Echos des airs doux

ejr champeßres,

Et s'endort quelquefois au murmure

des eaux ,

Aufiufle des Zephirs , au concert

< dus Oifeaux.

Mais quand du triße Hiver la mor-

. telle froidure

Defes propres beaute^aprivé la Na

ture,

il marche environné de fes ardent

Limiers, ( les sangliers.

Jïui jufqu'au fond des bois forcent

II exerce fis traitsfur les Lièvres ti~

mides , ^

Et retient enfes laqs les Oifeaux trop

avides.

Parmy ces petitsfoins pleins de mille

douceurs ■>

Peut .on n'oublier ïjts l'amour& fît

rigueurs , s :
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Sifout comble de buns , une Epoufi

pudique

Partageant avec luy cet embarras ruß. ,.

t'uj ue,

jirreße fur luyfeuifes amoureux de-

firs ,

Eleve fes Enfans t en fait tous fes

pWlfirs ,

Luy prépare un grandfeu lors qu'il

vient de la çhajfe ,

Court au devant de luy, le carejfc'ï

Vembrajfe,

Luy prefente de s mets , quifont d'au

tant plus doux i

Qu'ils viennent du travail de cet

heureux Epoux:

Si defa propre main elle luy verfe к

boire, ( leur gltïrs^

Luyparle des troupeaux quifont toute

Les compte , les obfcrvc , en conferve

le lait ?

Mars iâyz, С

r
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i.,.í*.

H ne fut jamais de bonheur

p/blparfait.

Le Сеr/Щ0&1 Laitue , ф la Mauve

*'V fakvagc ,

Le champignon , la Noix, l'olive ,

le Fromage,

four lay furent toujours d'un gottfi

plus excellent ,

jgue ne font £Eßurgeon ,la Perdrix,

l'Ortolan.

Combien efime-t-il fon humble defi

née , N [jeurnée

Lors que fur le declin d'une belle

Il fe voit entouré de fes nombreux

troupeaux ,

¿gue le Berger ramene au fon des

chalumeaux !

D'autre part , quel plaißr n'a-t- il

point à la veue

j)W coutre renversé qui luit fur U

charu'é ,
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Jgut fes Ь.«ф íarafe^ d'un рлг

tranquille lent

Conduisent vers HéfabU OU. к fit»

les Attevd? . y

Mais. tors que de valets une riant%^

troupe

Lmjßtvmt außupttk vin à fieme i

Jgw: le travail du jourfert au foit.

à%entfetien%

Efi-il quelque bonheur qwfoil égd'

au fien ?

C'cß ainfi qtte louant un eflatß

tranquille щ [fiÜe,

jffpbius préferoit la Campagne à la

Jg^e d'un heureux remordsjußemtnt

combattu,

il blàmoitfon ufure , & vantñt Ii

vertu ,

jouandpreß a devenir Habitant du

Village

с ¡j
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tfi aujfi-fofl a fes lois le ven-

Voicyune Lettre qui court

les matieres du temps,

ous les Curieux ont eu de

ГстрrсИстспr pour en avoir

des copies ,& cela me donne

fujet de croire que vous la li

iez avec
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LETTRE

D'UN FRAN С OIS,

A UN SEIGNEUR

PL AM AN.

Sur le changement dps Affaires

des Pays. Bas, par la nomination

deM.l'Elefteur de Baviere pour

en eftre Gouverneur General.

ONSIEVR.

Je сотрет Aisément la joje

que peut avoir causé dans let

^Pays-Bas » le changement que,

С iij
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le Roy d'Efpagne 'vient d'y faire>

fors qu'il en a donné le Gouver

nement л M. i'Elefieur de Ъа-

mere. Vous efpere% avec raifon

que ce Prince , autant dißingMe

par toutes fortes de grandes qua»

Mte% , que par fa naijfance e£*

par fon rang , pourra contribuer

flus qu'aucun autre à y remettre

les affaires fur un meilleur pied.

.'La Religio.nCatholique à lamel

le les Flamans font fi attache^,

qu'ils n'ont pu voir fans une ex

trême douleur le peril dont elle

eßoit телаюе quand Ix Tays <

efloit ¡entre its mains àuiZhef de

U Ligne Proteßanbe x pra > te

л
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femhle , plus en feureté fottè.

Prince qui 4 ¿¿ni de rм/ôn

maintenir cette mefme Rtlig

four laquelle fes Ancepes

fait paroifire un ft gtand

<pi ne leur a pat efié moins utile

цие gloricítx. Il ne foujfrira

apparemment ies facrileges

années dernieres , fur lefqtt

a fallit fe contenter de gemir

y pouvoir mettre ordre ; ena

moms l'exercice public delà Reli

gion Proiefmte duns 'vos УШех.

Amfi whs pawve^efperer <pr fi

l'I/nrefie armée triomphe en

плтрлряе , n>ous continuervT lu

hrememt à fervir Dieu dans vof

С iiij
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Egjifes yfans craindre de les voir

abandonnées л celuy dont les

Ayeux ont eflé profcrits par U

Couronne d'Efpagne , dans le

temps quelle employoit toutesfes

ßirces contre des Sujets Hereti

ques & rebelles , ne croyant pas

qu'ils dujfent un jour eflre lefeul

appuy de la Monarchie chance»

. ¡ante , comme nous le voyons pre-

fentement.

Ilyacneffet quelque apparen

ce que vous en tirerc"^ au moins

cet avantage , & il nefl pas in

different odes confeiences timo

rées comme les voflres. Aiais il

me femble que vous poujferie^
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cette efperance trop loin, fivom

croyiel^que les jillemans Qatho^

ligues qui viendront aveç A4f:i

l'Eleéíeur de Baviere épargne

ront davantage les Terres de vas

riches Abbayes , qu'ils n'ont fait

celles des Princes J^eudataires de

ÏEglife , defol'ees par ces redout.

tables quartiers d'hiver , durant

lefquels th ont fait plus de mal

aux Italiens qu'aux François

pendant toute la Campagne,

Vous fiçave% toutes les plaintes

qu'en ontfiait les Princes d*Italiey

ф. qu'elles n'ont pas étéplus utiles

que les remontrances paternelles

du Pape. Enfin ., quoy que vcus

m

Г
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ne tirie% f>eMt-tflre pas tous la

. #VAntaires que 'vous efyerex. par

ce changement , il faut nean

moins rendre jufiice au Confeti

" £ff>agne , {0 avouer qu'en l'ê-

i auquelU Ligue avedes Pro»

ins л reduit les affaires , //

If difficile de prendre d'autres

préca.HJuMS four la feureté de U

Religion Ça.tb&lique dans les

.Д • 'ipAys-7$M , que de les mettre en*

tre les mains du Chefd'une Mai-

fon , qui non feulementГа main

tenue dans fesEtats , mais qui

sVfi*nt pinte avec les Empereurs

tontreles Pfoteflans , s'eßant en-

гкЫе de leurs dé^càillesy $f êle-
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wfur leurs raines > leur avait

toujours eßefort fufpcfle.

Comme donc il paroifî que

dans ce premier article qui coït-

cerne U Religion i la conduite du

Confeti etEfpagne a eflé ires-pru

dente y je croy quelle ne tapai

moins eße pour ce qui regarde

t'avantage qu'il s'efl propose pour

les affaires d'Etat en Us remet*

tant à M' l'Elefkur de Baviete,

Il faut qu'il fait bien difficile de

trouver un Sujet capable de fou*

tenir wn fi grand fardeau dans

un temps comme celuy-cy , pais

«pie parmy pîiïfimrs Seigneurs

Efpagwli t. ¡i epi ш a offen cet
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iploy y perfanne ne s'en eßvou-

charger л chacun eßant bien

.perfuade des difficulte^ infur-

montables qu'il лuroit à ef-

ruyer pour s'en acquitter avec

ruccês. Ils comprennent affe% que

fi contre toute efperance la affai

res fe rétabltjfoient , le Prince

l'Orange en auroit tout \'hon-

eur3 & qu'on attribueroit a»

Gouverneur tous les malheurs

dont tl ne devroit pas eßre rejpon-

jabie- , comme on a rejette U

perte de Möns fur M* le Mar-

Í\uis de Gaflanaga , fans mefme

uy rendre jußice, en luy don

nant quelque part à U gloire



GALANT. 37

d'une conqueße comme celle Je

Beaumont, pour la referver toute

entiere au grand Roy Guillaume*

On croit bien que celuy- cy parun

excès de T^ele pour la caufe com

mune fe feroit abaipé jufquà

Accepter le titre de Gouverneur,

puis qu'aujjt-bien il en a envahy

ptefque toute l'autorité. Cette

Charge neferoit pas plus incom

patible avecfa Couronne ufurpéey

que celle de Stathouder des Pro

vincesVnies \ & en tout cas il

fçauroit bien juflifier cet abatte

ment en devenant le Maijlre des

Pays ¿7* Etats qui luy feroiènt

"nfic%.J'ay oiiy dire meÇme qu'il
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awit fait entrevoir le profit cat£

fiderablc qu'ily auroit л ne painl

remplir cttue place t quand ce ne

ferait que pour, épargner les apt-

poïntemens d'un gouverneurs Si

'.\ ц\л eß , comme en *jfct, un

•}• Gouverneur des Pays* &dii сйт~

Ta efe M* de QaßanagA

• î% ?Annee derniere , eß un Officier

fort inutile.Le Confeti d'Efpagne

ne pouvant y rétablir fon auto*

rite qu'en ta mettant entre let

mains d'un Sujet capable de la.

fautenir avec dignité, fans r<xm*

pre ouvertement avec le Ptince

d'Orange , ne pouvo.it faire un

meilleur choix qui celuy de M1
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lElefleur de Baviere,

Il y a attjß Ьеаuсояр d'appa

rence ope l'autorité qu'on tuy

donnefera tres- ample , & qtttt

ne dépendra pai comme fes P,r-

deceffeurs du Confeti de Madrid^

Îytï cfll'éctHÏl ordinaire de tomes'

es réfolutions promptes {0 faltt-

taires , au un Gouverneur peut '

prendre dans des affaires tellei. \

que font prefentement celles des:

Pais- Bas. Toutes les Lettres le

marquent , on affure qne frfl

l'Eleíleurna accepté le Gouver

nement quà eel te condition. Sans

cela , après l'experience qu'il a

de la maniere dont les affaires
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s'expedient en Efpagne , appa

remment il ne s'en feroit pas

charge. Mais on ne s'explique

point furun autre article qui pa-

roiß infiniment plus effentiel ,

fur lequel feul on peut juger 3 fi

le changement que vous ejpere^

fera dans le fond , ou feulement

dans la forme. C'efi de fçavoir

fi cette independance qu'on pro

met à M* l'Elecleur n'a pas une

exception qui la détruife entiere

ment > en le faifant dépendre du

Trince d'Orange. Si cela efiaitt

Adr l'Elefleur feroit à plaindre ,

Cjr prenant interefi comme nous

faifons à la gloire d'une Maifon
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átuffi illufire que celle de ^avi

par la liaifon étroite de pan

qu'elle a avec la Jldaifàn

France , on ne pourroit voir

quelque chagrin et Prince s ex

pofer à ce qu'il auroit À e\fuyer

du Prince d'Orange , £ir à la

necejjttê d'obeir à un homme que

la naiffance avoit misffort au-

deffous de luy* jiuffi peut-on

douter que le Prince d'Orange

nait une extreme jalopfie de U

gloire fohde que Mx l'Element

a acquife en Hongrie , $ par tout

ailleurs y excepté contre les Fran

çois f Quand on compartía Ы

bataille de Gran , la prife de

Mars 1бцг. D

5л
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' pTruh.ruß! ) celle de Belgrade ф*

• ^tant d'autres helles aßions , aux:

Sieges de Charleroji , de Lime

rick* ¿v л tous les autres qu'a

faits le Triпсе d'Orange * à Ы

journée de Boine rJ la prife de

%'eaumont > ft)'à toute cette der

niеre campagne , il paroitra bien

. petit , & Af l'Eleéfcurparoiflra

comme il efi .en effet , un grand

Capitaine,,

Croye% - mous dont , *%ibn¿

peur , tjite ce flegme avec lequel

Te Prince d'Orange a regardé

prendre Möns , £<r paffe l'Eße

entre des ravins & des defile% r

^uijje a'ifément s'accorder avec
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fardeur martiale de Ai1 l'Elec

teur ? Il cherche л 'vaincre à

finir la Guerre par des acliom

dt'cifives éclatantes ; le Pr'me

fOrange cherche à la faire du

rer y comme un moyen de main

tenir l'autorité ejue par fon ambi

tion demefitrée il s'eß accjuiße fur.

la plupart des Princes de l'Eu- í

r<ype,meßne centre leurs intereßs^

On a njeu eue la guerre d'frían-

de n a commence a avoir api щне'

ßicce% , que lors of* Û l'a laijfê

faire à des Capitaines eut s'y

font forme%. Si donc on luy>

pouvoit persuader de d.cnr mer ew

Angleterre , 0* de s'occuper ai
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.quelque ouvrage peu belliqueux*

comme par exemple à aller tenir

le Parlement en Ecojfe , л mettre

d'accord les Eptfcofwux les

^y 'Treßjteriens , ou mefme s'il ne

y^jucut pas demeurer tout-à-fait les

y¡¿:}: bras croife?^, à ajfeger vingt

* ' hommes qui tiennent depuis fix

mois contre luy la petite Jjle de

.\" !$affe ,& qu'il envoyafl en mef

me- temps a MT l'Electeur fes

Troupes i f0 autant d'argent qu'il

en avoit apporté d .Angleterre la

campagne derniеre , alors vous

pourrie% efperer quelque fucce%

dans les Pays-Bas. Je ne crois

fas neanmoins que mus fujfwns.
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battus t ni que cela empefchaß le

Roy Je prendre les Places qu'il *'

*voudroit attaquer. Il y a trop

long-temps qu'il eß en pojfejßon

de lefaire , comme le Prince d'O

range eß en pojfeffion de lever les

Sieges qu'il entreprend. Maïs £щ

au moins les Pajs-BdS pourroient

efperer fous un Prince qui ne

craint point le peril r quelque

aclion éclatante capable de deci

der de leur fort ; £r peut- esire

qu'une heureufe défaite dts for*

ces d'Efpagne délivreroit à ja

mais ces bons peuples des mal

heurs continuels aufquels ils font

*xp°feK * f0HS une Monarchie
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.ajfe^faible у pour fe croire terri

ble depuis quelle a acquis l'ami i

tie de fis anciens Sujets rebelles y

*n leur facrifiant ^honneur ¿7* la

juméde laRtligion ф des Tefies

couronnées y aujfi bien que les

4iens les plus facre%de la parenté

'Jfffuremenf A4* l'Electeur éparr

gneroit moinsfes Soldais , que des

peuples dont la fidelite efl mifr

depuis plus d'un fiecle à de fi ru

des épreuves , au lieu tfíte*rit

Prince d'Orange ne les ménagera

pas plus qu'il a jait jufqu'À pre-

fent , tant que cette odieufe fide

lité pour leur Souverain fera un

obßaclc à fes ambitieux dejfeins +
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pour Us forcer enfin y s'il *ftpof-.

ßUe ijefe donner л luy,' £ Л?...

Si donc íes affaires fe gouver~

nent comme les années dernieres*

& qtte M? fYLleibur foit obligé

à obeir ' aveuglement au Prince

dFOrangt iily a beaucoup d'ap*-

parence que tout le changement

que vous efpere^ fe réduira a fort

peu de chofe. Vous - verre% ufr

grand nom à la tefie des Ordon

nances y une helle 'Com , &.

quantité de Nobkjfe Allemande

qui viendra chercher de I'employ

des (Ъarges pour tâcher defe

retablir des dépenfes qu elle a

efê obligée de faire en fuivanL
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Mx l'Elefieur en Hongrie

en Piemont. C'ß л quoyferont

irai - femblablement employées

toutes les graces y dont on dit qui

la Cour de Madrid le veut laif,

fer maiflrc : vous regretereç

peut-eflre un Gouverneur moins

titré * qui s'enrichit à moins de

frais , & qui a une fuite moins

nombreufe.

D'un autre coflé quand vous

conßderere^la foiblejfe de l'Ef-

pagne , & que dans l'extremité

où les affaires font réduites,

toutes les efperanees de les réta

blir font fondées fur des avanies

faites aux Negocian* , capables

de ruiner
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de ruiner de fond en comble le

commerce des Indes Occidenta

les 3 qui efl la derniere refource

de la Monarchie , il paroißra

bien difficile que Mr l'Ekcleur

de 'Baviere puijfe .faire quelque

chofe indépendamment du Prince

d'Orange. Tantque cette dépen

dance continuera , ce ferait fe

tromper grojjierement que d\fpe-

ter aucun chañpment avanta

geux dans vos affaires. Quand

toutes les Troupes de S. J. E.

viendi'oient dans les Pay'.-Ъas,

comme on dit quelles y doivent

venir contre l'avis du Prince

d'Orange , qui craint de voir M1.

Mars I6pz. E
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ÏEletliur Maifire de quelqu'une

des Places , elles ne feront f>as

avec celles des Efpagnols un corps

ajfeTZ confiderable pour s'oppojer '

aux mauvais dejfiins que peu

vent avoir les Proteßans , фfur

tout le Trince d'Orange. Si la

Cour d'Efpagne ne s'en défie pas ,

on reconnoifi.en cela cette confian

cefuperbe , qui efiant lafourcede

tous les malheurs de la Monar

chie i en doit faire craindre de

nouveaux , fi mefine ily en a de

p/»i grands dans le Chnfiianif-

tney que de fonder fon efpérance

fon bonheur fur la profperitc

des impies , des rebelles , {$} des
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ennemis de Dieu & defon Egli-

fe. Si cette confance temeraire eß

appuyée fur des traite^, peut- on

fuppofer opt ils foient plus forts

que ceux qui fcmhloient mettre à

couvert le Roy d'^Angleterre des

malheurs qui luyfont arrive.^

Mais quand le Prince d'Oran

ge auroit à /''égard des Efpagnols ,

la mefme bonne foy qu'il a eue

envers le Roy fon Beaupere , ils

n лuroient pas trop fujet de fe

plaindre. Il efl certain que cette

ambition fans bornes , dont il a

tant donnéde marques , le portera

toujours à s'emparer de tout ce

tpi efl л fa bienféance. Rien n'y
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eß davantage que les Tuys-Bas

Efpagnois j puifqu'il eß atfé de

comprendre que cette ufurbation

ajfureroit les deux autres ; mais

ily a tout fujet d'efperer que Ai]

l*Elefleur ne sy laißera pas fur-

prendre. En toute extremité il

njaudroit mieux que les Pays-

Bas demeuraient entre fes mains ,

couverts de ÏEleflorat de Colc

gne , devenu comme hereditaire

dans fa Maifon , ¿7* qu'avec un

peu de faveur à Rome on pourroit

couvrir d'un autre coflé, en ache

vant de recueillir la fuccejßon du

feu Eletfeur de Cologne. Alors

yous feriez en eßat de ne plus
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craindre les Hollandois ^ ßun

feul Evefque de Munßer leur a

fceu donner tant d'affaires j que

ne pourroit pas entreprendre un

Eleéîeur de "Baviere maißre des

Pays-'Bas , joint a un Eleéîeur

de Cologne außi puifl'ant quefloit

le dernier ? Si le Çonjeil d'Eß>a*-

gne a eu ces grandes veuës pour

mettre à couvert 3 ou au moins

abandonner à une Maifion qui

lui tß étroitement alliée , unefuc-

cejjion qui luy eß devenuefi oneJ

reufie i le Prince d'Orange ne le

gouverne pas aujfi absolument

qu'on le croyoit ; mais ilfaut que

U malfioit bien prejfiant pour em~

E iij
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ployer des remedes aujß perilleuxl

Teuteßre aufft que nous cher

chons du mißerc ой il riy en Л

point , ¿r que la feule raifon de

ce changement eß de dépayfer,

peur ainß dire , Ai1 1'Electeur de

$¿ viere.* l'occuper par ce nouvel

tmplci i & le tenir par là plus

attaché лuх in'tcreßs de la Ligue,

en la iuy faifant 'voir parfon

plus bel endroit; car en effet

ces belles & nomhreufes armees

faite* aux dépens des Anglais &

Hollandais ,font toute autre cho-

fe que celles du Rhin du Vît'

mont. Cependant fi la campagne

prochaine reffemhle a U derniere^
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il trouvera, qu'on fait encore

mieux en Piemont qu'en Flan

dre , ou plutôt que les affaires de

la Ligue Dont egalement mal de

tous cofle%,

Afais 4 vous parler ftncere-

ment , quelque bien fondees que

putjfent eßre vos (finances , de

voiries Pays-Bas rétablis fous

le Gouvernement de Ad' l'Elec

teur de Baviere , parce% que vous

ne penfc^ qu'aux grandes quali-

te% de ce Prince , peut- eßre ne le

pojfedere^-vous pas long- temps.

Vous ave1^ *veu que tous les ans

depuis le commencement de Ы

E iû'i



%(> MERCURE

guerre , le peu de fatisfaélion qu'il

trouve par tout où il va i luifait

prendre de différentes mesures.

Comme fon grand cœur ne luy

permettra pas de s'accommoder À

ces airs de maifirс , qui ont paru

infupportables a dt jimples Gr«-

tih-hommes , ilJe lajfera bientofi

d'une dépendance telle quit la

faut avec le Grince d'Orange.

Aimant la gloire , il reconnobra

qu'il la faut chercher tout autre

part que fous fes étendards : ce

qui peut-efire luyfera encore pré»

ferer le commandement des ar

mées en Bfongrie , à toutes fortes

d'emplois. Des victoires telles
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que ce Prince a remportées 3plus

decifves que celle de Salenke-

men , pourroient eßre le 'verita

ble moyen de parvenir a cette'

paix , qu'à la honte du Chrißia-

niÇme on fouhaite plus ardem

ment à Vanne ft) a Madrid ,

qua Conflantinople. Au moins

elles ajj'ureroient ft) étendroient

les concjuefles de Hongrie , dont

l'alliance du Prince d'Orange a

déjà fait perdre une partie ,

feroúnt un préliminaire de nego*

dation plus digne de l'Empereur>

que des baffejfes fuites afon injçû

par un Marchand d'Alep , tel

que^it tíujfej , qui n'ont fervi
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qui rendre les Princes Chretiens

méprifables , <*r à relever le cou

rage des Othomans. Je fuis 3

L'abondance de la matiere

m'empêcha le mois paiTé de

vous faire parc d'une action

qui a efté faite former, &qui

eft d'une auffî grande vigueur

qu'il s'en puifle faire. Vous

pouvez l'avoir apprife par les

nouvellespubliques,mais ce ne

peut eftre avec un détail auiïî

entier que je vais vous en par

ler. Deux petits Vaifleaux du

Roy efeortant quatre Fluftes

du Party pour lç Sel,& vinge-
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quatre autres VaiiTeaux Mar

chands qui alloient du Havre

à Rochefort, furent •rencon-

trez à trois lieues de ГШе de

Jerfcy,par deux grosVaiiTeaux

de guerre Anglois, l'un de

foixante-quatre , & l'autre de

quarante- fix Canons. Mr de

Bellair qui commandoit l'un

des deux petits VaiiTeaux de

Sa Majefté, propofa à Mr de

Frugcs qui commandoit l'au

tre, appelle la Favorite , de

continuer la route avec le

Convoy, pendant qu'il feroit

tefte aux Anglois pour les

empêcher de le pourfuivre.
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Ainfi pendant que le Convoy

s'avança fous la feule cícortc

de la Favorite, M1 dcBellair

demeuré feul en prefenec des

Anglois , eiTuya le feu de leurs

VaideauXj Cjui commencerenc

aie battre avec d'autant plus

de furie , qu'ils efpcroient le

couler à fond , ôi atteindre

encore aiTez toft noftre Con

voy. Ils luy firent plkl-

iieurs décharges précipitées

de tout leur Canon. Son

grand maíl en fut d'abord

emporté, & enfuite fon mail

d'Artimon. Mr de Bellair con-

noiiîoit bien qu'il ne pouvoit
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rcfííler à des forees íí fupe-

perieures , & qu'il feroie enfin

obligé de fuccomber , mais

comme nos Vaifleaux Mar

chands n'étoient pas encore

bien loin , & qu'il leur falloic

beaucoup plus de temps pour

fc fauver , il refbiut de de

meurer ferme devant les An-

glois , & de les arrefter jufqu'à

la nuic . quand mefmc il ац-

roic deu y perir. Jufque-là. il

s'eftoit fort bien défendu de

íes deux bateerics de canon ,

mais ayant receu un coup à

Veau , & ne pouvant plus fe

fervir de fa batterie baiTc , il
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fit mettre lefabre à la main à

mutTon Equipage , & fepre-

fenta plufieurs fois aux Enne

mis, qui n'oferent en venir à

l'abordage, tant la contenan

ce fiere de nos gens les épou-

vantoit. Ils fc contenterenc

de faire des décharges redou

blées de tout leur canon fur

ce malheureux VaiiTcau j qui

foutint leur feu jufqu'à la

nuit , ce qui dura pour le

moins cinq heures.Cependant

comme il faiioit eau de toutes

parts , & qu'infenfiblement il

couloit à fond j la plus grande

partie des hommes de l'Equi
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page fc fauverenc dans la Cha

loupe , & laiiTcrent M' de Bel-

lair ) qui aima mieux s'expo-

fer à perir que d'abandonner

le VaiiTcau du Roy , ou le

rendre aux Ennemis. Il fit jet-

ter fes hardes & tous les équi

pages à la mer pour le déchar-'

ger, & à force de travail &

deManœuvres il fit tant qu'il

Le mena jufqu'à la cofte de

Percau, ou effectivement il

coula à fond ,mais aflezheu-f

reufement pour Mrdc Beliair,

puis que les marées eilant fort

baiTcs en cet endroit , il luy

fut aifé de le relever pendant;
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le reflus, & dele fauver dans

un pecic Port nommé Pone

Munac , prés de Lanion en

Bretagne, où il arriva le len

demain. Il y a déjà fait rac

commoder fon Vaiûeau , qui

fc trouve prefentement en

cftat de fervir , de forte que

nous n'avons rien perdu dans

cette rencontre, & que par la

fage conduite & la vigoureufe

réiiftance de Mr de Bellair,

nos quatre Flûtes & nos jfingt-

quatre VaiíTcaux Marehands

ont efté fauvez,& fontheu-

reufement arrivez à Roche-

çhefort. Les actions de cette
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vigueur font une marque de

ce que le zele qu'on a pour le

Roy eft capable d'infpirer de

grand à. ceux qui ont l'hon

neur d'eftre à ion ferviee.

Auiïî Sa Majefté qui récom-

peniè toujours le mente , ne

s'eft pas contentée de faire

donner une gratification à Mr

dcBellair. Elle luya fait écri

re pour luy témoigne! com

bien Elle cftoit fanfaite de la

réfolution qu'il avoir mon

trée en cette rencontre. Sa

Majefté a fait plus. Il n'eftoit

que Capitaine en fecond , &

Mars i6pi. F
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Elle viene de luy donner le

VaiiTeau nommé le FidcJIc à

commander.

J ay encore à vous faire

voir une Piece en Vers fur la

prife de Montmeliam que je '

ne vous pus donner la derniere

fois. Elle merite d'autant plus

voftre curioiite^ue beaucoup

de ConnoiiTcurs l'ont Jcuc

avec grand plaiiîr; mais vous

ne ferez pas fâchée que je

vous apprenne auparavant que

l'ordre ayant efté donné dans

toutes les Villes pour faire

chanter le Te Deum enaction

de graces à Dieu pour cette
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eonqueftc', Mr l'Evcfque de

Noyonafaitparoiftre un zele

tout Gngulier dans lèMandc-

tnent qu'il en a fait publier,

dans fon Diocefc. Il eft ex

traordinaire, & d'une maniere

fi nouvelle, que quoy que le

temps de vous l'envoyer fcnW

Ые paífé j je croy devoir vous

en faire part. Vous y trouve

rez un Portrait du Roy tres-

reiTcmblanr, &connoiffant au

tant que je fais vos fentimens

d'adrrwrarion pour ce grand

Monarque , je fçbis que je ne

fçaurois vous obliger davan

tage , qu'en vous faifant voit
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tout ce qui a rapport à fa

gloire. Voicyles termes de ce

Mandement.

FRançois de Clermont , par

la Grace de Dieu , Evêque,

Comte de Noyon , Pair de Fran-"

€C, Concilier d'Etat ordinaire.

A tous Doyens , Chanoines, Cha*

pitres , Ahbe.^ , Abbejjes, Prieurs,

Cure% , .Superieurs ¿r Superieu

res de Communaute^ Regulieres

-& Seculieres de noflre Diocefe ,

Salut & 'Benediéîion. La juflice

qui anime le- courage , qui arme

le bras , qui confacre le glaive de

noflre invincible Monarqucnous
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a toujours fait efperer que Dieu

continuerait de confondre en tous

lieux les injufles dejfeins des

communs ennemis de la Religion,

de l'Eglife & de l'Etat.

'En effet , ne peut-on pas dire

veritablement $ dans la mefme

efpece , que le Prophete parioit

aux j4fjyriens , que Dieu s'eß

déclare le Seigneur des Vallées

CD

•ф des Montagnes , en faveur

de la France. Il a paru le DicH

des Vallées dans le gain de lafa-

meuft bataille de Fleurus en rafe

Campagne. Il s'eß fait de plus

fcntir le Dieu des Montagnes,

lors que Sa M*jeßé a réduit en
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perfonne & au milieu des perils

timportanteVillc de Möns yfous

fon obéijfance , a la honte des An-

glois prefens , & quenfuite mal*

<grè la rigueur de l'hiver , fes

Troupes toujours viflorieufes ont

forcé la redoutable Fortcrejje de

A4ontmelian,qui peut eßre appeU

lée la Çité deLoüis , de mefme que

David nomma la Fortereffc de

Sion fa Citéycomme eßantleChcf-

d'œuvre de fes conqueßes..

Сeß dans cette veuè que noßrc

Roy ß grand devant les hommes,

s'abaijf en la ptefence de Dieu ,

qu'il prefere la qualité de Chré

tien à celle de Heros ; que fon
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regne eß faint, ¿<r qu'en recom-

penfe le Ciel le comble tous les

jours de tant de nouvelles pro-

fperite% , qu'il efiaifé d'en recon-

noijire le portrait dans celuy que

faint Jean Çhryfofieme afait de

l'Empereur Theodofe. Sa Mai-

fon Royale efi toute éclatante,

Domus clara. Son airfublime >

majeflueux & charmant Je. ré.

fand fur toutes fes aÛionstFov^

ma divina. Son age eß nieur

& parfait i -¿Ecas integra. Le

travail infatigable luy eß de

venu naturels Labor natura. Sa

fogjfe eß fans exemple dans les

umps pajjc% y Non eft схспь
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plum prseceritis temporibus^

Les ßecles à venir ne luy donne

ront point de Rivaux > Non Ж-

mulus futuris. Son vifage neß

pas moins connu des Etrangers ,

que de fes Sujets , Vultus tam

notus barbaris quam nobis.

Son merite infini épuifie le fonà

de ia plus riche éloquence toujours

ingrate à fa vertu , onereufe

àfamodefiie. Quilibct Oratoft

autingrarus virtuti,auc onc-

rofus modcftia:. // n'y л jamais

eu de difference pour luy entre U

guerre ф. le triomphe , Nullum

bellum fine triumpho. Et il

femble enfin c¡uc nous doutions

de
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de tous les exploitsfurprenans que

nous 'voyons i parce qu 'ils nous

paroiffent incroyables & impofp-

bief, Coînfa&a vidcamus qua?

dubicavcrimus eflc facienda.

C'efl ainfi que pour parler, le

langage dufaint Efprit Je Troq

ue de Louis le Grandi pareil л

ctluy de Salomon , furpajfc tous^

ceux des antres Rois de la Terre*

enpmffance , en durée & tn piete^

& que nous pouvons expliquer

la juflejfe de la Devife Royale

dans ces termes pompeux du Pa^

negyrique que 'Terfüllten a dedié

aux Trinces perpetuels de l'A

frique. L'Empire eß aafß content

Mars. /¿a*. G
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defon Soleil, que le Ciel l'eß du

fien г & les influences en font

également favorables. A caelo

£c Imperio bone 'eft. .

Et c eß außt felon les faintes

intentions , les jußes fentimens ,

& 1л religieufe reconnoijfance de

Sa Majeße , qu'en conféquence

de la Lettre dont il luy л plu (le

nous honorer , nous vous ordon

nons de chanter incejjamment le

Te Dcum dans vos Eglifes en

aólion de graces à Dieu , avec

autant de cérémonie ф defolem-

nité que de devotion & de joyel

Donné à Noyon en noßre Palais

ßpijcopal, фгс.
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.ь Voici les Vers dont je viens,

de vous parler ; ils font de .

Mr l'Abbé Tnbojeeb' .v:

ID YLÍfn

Sur la priíe de Montnic'Iiaxk

L'Art tout confus de voir qu'en

mille lieux

JjûVïS bravoit fa ré:ßfiance; '.g

f'iray de la Nature implorer l'ajfißan*

ce,

Dit-il i & ce fuccês m'efi trop inju

rieux.

J$npy donc?cent Princes envieux

M'ont employé pourles défendre

G ij
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Contre leur Ennemy commun\

Cependant afjiegerdr prendre

Che^ luy deformais ce 'a сfl qu'un?

Non i j'en auray vangeance , & mê

me avec ufhre.

Tort en colere il alla de ce pas

Mettre en fon party la Nature.

Finiffons , luy dit-il j. nos anciens

debats.

Je veux bien Л Ußn tavouer a mi

honte

Nature , un Mortel mefiurmonte,

Etj'ay befoin de ton fecours.

Ton intereß au mien efl a peu prêt

e femblable ,

Et ce Heros fi formidable.

Vont .je feffèns le pouvoir tous les

jours ,

Ne t'ejï guere plus favorable. .

Il л cent fois tenté , fans craindre

tesfrimâts , • \ .
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les chofcs les flus difficiles. <• j r^*:¿

Dans le fort de l'hiver on a vu fes tyè. ;

Soldats . . '•'

S* échauffe r a. prendre des Villes*

Mais que te dis je icy que tu ne fça-

ches pas ?

Il n'a que trop paru dans plus d'une

entreprise ,

Combien ce Heros te meprife. . , ,

La Nature fans peine approuvafork; .y

de(fin.

Elle qui couvoitdans fon fein

L'injure que l'Art luy rappelle,

Parcourut aujf-tofl des yeux

Çe qu'elle avoit deplus fortfous les

deux.

Jdontmelian , Montmtlian ¡ dit-elle,

He paretfi propre à nous vanger

tous denx }

Je 1'лу типу (Гun roc iuaccejjlblt, ,

Et toy , d'un folide rempart.

9 ilï
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Tastens la. ce Heros a qui touteßpqfi

ßble.

Voyons s'il fcait forcer la Nature

avec l'Art.

Лprés un tel défi', chacun fembloii

attendre

Jïtte cette Place enfin horneroit let

exploits [des Rois.

Du plus pmjfant & du flus gr*»d

7Jn Rocher, difoit-on, fceut autrefois

fttfpendre

Le cours rapide d'Alexandre.

On va direfaus doute à la pofitrité

J^u'au piedd'un roc, LoVl S enJF/r

futarreflè.

Et qui nauroit juge de тете ?

On nepouvaitfans eflrc épouvanté

"De ce roc efcarpé voir la hauteur

extrême ,

Et Ion euflpù demanderлuх Fran?

coiSy
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Ce que demandoit autrefois

Un Barbare infolentau Vainqueurde

l'Afie.

Apprene^moy , difoit-il,je vom

prie ,

Si vos Soldatsfcavent voler.

Ouy , les Transis fçavent voler

fans doute ,

Et leur Heros que l' Univers rc~

doute ,

N'eut qu'à vouloir , n'eut qu'a,

parler.

Dans le moment, cent Bombes au

lieu d'ailes \

Portant partout le trépas avec eües>.

allerent frayer le chemin.

Et biemofl nos Guerriers les foudres

à la main

Les obligerent de fe rendre.

Аф , lâche Ennemy , pourquoy pour

vous défendre
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Sipes des Cicux vous eßre retint

Ce lieu pour vous cfioit malajfírí;

J¡)uoy ! ne craignieT^-vous point

d'eßre réduit en cendre ,

Vous voyant fi voifin du eelefie cou-

roux?

Malheureux!л quoy penfiez-vous?

En approchant du Ciel que pouviez-

vons pretendre ?

NeJfavie^-vous pas bien que le Cid

efipour nous ?

Il cft vray , Madame , que j

je ne vous ay rien dit des oiTe-

mens du Gcant dont la dé

couverte a fait icy tant de

bruit depuis plus d'un mois.

Je ne doutois point que la

Relation rjuc l'on en a pu-
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vous , & cela m'avoit impofé

filencc fur cet article y mais

puifque vous m'en faites des

reproches j je vous fatisferay

amplement ел vous envoyant

une copie de ce que le fçavant

MrComiers d'Ambrun, Prê

tre ) Docteur en Theologie,

a écrit fur les Gcansà Госса-.

fion de ces oiTcmens trouvez.

Toutes fes remarques font

fort curieufes ,& en hfant ce

qui fuit, vous ne devez point

oublier que c'eft luy qui parle. .
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HISTOIRE GENERALE'

. DES GEANTS

TOut ce qui paroift ex

traordinaire caufe tou

jours beaucoup de furprife,,

& merite nos reflexions. G'cft-

ce qui m'oblige à parler de ce

que le P. Hierofmc dei Mon

ceaux, Millionnaire Capucin,

delà rue" S. Honoré vient de

m'apprendre du Squelette

d'un Geant de quatre-vinge

feize pieds de longueur, qu'on

ttouva au mois de Septembre

dernier dans une muraille 3au
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village de CailloubeUa , qu'an

nomme auffi Chaliot , à iîx

lieuës de TheiTaloniquc en

Macedoine. Voicy les autres.

particularisiez qui Iuy en ont

efté écrites de l'Iflc de Scio,

parle P. Hierofmede Rhetel

du mefme Ordre 3 Million-,

naire au Lcvanr.

Le crane fut trouvé entier..

On Je remplit de bled ; il

en contient iix Quilots, qui

pefent deux cens dix livres,

poids de Paris , qui valent

dix boiiTcaux & demy , mc-

furc de Paris. J'ay en main;

l'Original de. la Lettre..
. tu.
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Une dem qui tenoit à la mâ

choire inferieure , en ayant

eilë arrachée, peía quinze li

vres. Elle a un pan de hauteur,,

qui vaut fept pouces & deux

lignes, pied de Roy.

La derniere phalange 3 ou

le plus petit os du peur doige

du pied j a auili un pan de

long.

Un des os du bras , depuis

le coude jufques au poignet,

a quatre pans de tour , qui

font deux pieds , quatre pou

ces , & huit lignes. Deux Ca .

pitaincsontnnsaifément dans*

le creux de cet os .leurs bras
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revêtus de leurs veftcs Sc jufte*

au-corps à grandes manches.

M Quainct , Confuí de nô«

tre Nation à Theilàlonique ,

en fit dreiTer le ц. Octobre

des Л ¿tes authentiques en

Chancellerie. Il a reçû du Bâ

cha les principales pieces de

ce Squelette , & a acheté les

autres pieces des particuliers

qui s'en eftoient faifis. Il doit

envoyer le tout à Sa Majefté.

Le Squelette de ce Geant

prouve que S. Auguftin a eu

raifon de dire dans la Cite de

Dieu, Iiv. ix. Chap. 9. que par

Ja grandeur des offemens
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qu'on trouve dans les anciens

fcpulehres, les plus incredules

font forcez de reconnoiftre ,

qu'il ya eu une race dcsGeants;

Ce qu'il confirme , ajoutant

dans le Chapitre 13. que peu

d'années avant que les Gots

ruinaiTent Rome ,on y cou

rait de toutes parts pour ad-*

mirer une Geante.

Puifque Louis Vivez dans

fon Commentaire fur le neu

viéme Chapitre dti 15. livre

de la Cité de Dieu de S. Au-

guftin,dit avoir vû dans ГЕ-

glifc S. Chriftophe une àt

íes dents d'une grandeur pr<>
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digieufc ,je h'oublieray pas

que depuis l'année 1413. on

voit dans I'Eglife de Noftrc-

Darac de Paris la répréfenta-'

tion du Geant S. Chriftophe.

Le S. Chriftophe qu'on

voie dans I'Eglife Cathedrale

d'Auxerrc , a cela de particu

lier , qu'on dit la Meile dans

une Chapelle qui eft au de

dans de la tefte , & cette Cha

pelle prend jour par deux fcJ

neftres • formées aux yeux de

ce Coloflè gigantefque.

Tertullicn que j'ay toujours

appelle mon Maiftre л avec

Saint Cyprien , & qui yivoir
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• au troifiéme ficcle , me Four

nie ion témoignage irrépro

chable concernant les Geants,

Il parleen ces termes dans fon

Traité De Refurrecîione carnis.

Gigantum autem antiquißima

cadavera devorata conflabiti

quorum crates adhuc vivant. Dir,

ximus jam de iflo alibi.

Il ajoute parlant de Cartha

ge , fed (¿f proximè in tßa civi-

tate cum Odei fundamenta tot

veterum fepulturarum facriltga

collocarentur yoffa adhucfticcida ,

¿7* capillos olentes populus exhor-

ruit.

Vous attendez que je vous
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explique comment la Nat

produit les Geants , qui

metme fouvent un Pcre &

Mere de mediocre taille,

ne veux pas vous rapporter j

rêveries du Rabin Salomon,

qui dit que les Geants donc

Moyfe a parlé au chp. 6. de

la Gencfe , cftoiciu de la race

des deux Anges Aza& Azacl,

tombez de quelque toui billоn

du Ciel, & c'eft la raiion pour

laquelle Moylc avoir appelle

les Geanrs , Ntfbel'tn , qui en

Langue Hebraïque veut diic

Tondants, du Vcibc Nspbali

qui figrnfic cecidit. Mai? L ve-.

СМлп i C92., H-
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îirable caufe de la production

de* Geants, qui parurent avant

Je Deluge, eft contenue dans

la Gencfc , qui die que les En-

fansde Dieu ayant vu que les

Filles des hommes eftoient

belles , ils en firent leurs Fem

mes , dont naquirent les

Geants. Car ces Enfans de

Dieu eftoient les premiers nez

de chaque Famille, confacrez

au icrvice divin , & feparez

du refte des hommes 4 ians

connoiftre nyPcre ny Mere,

comme Melchifcdcch , & yi-,

vant dans un veritable & en

tier Celibat. Ccft pourquoy
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ayant toujours,vécu fort cha-

ftcment pendant mcfmc des

iîcclcs entiers , . ils avoienc

abondance de matière eres-
•Il . I M Iii t \A 1 .+ l I, '* » *,Д*.

bien cuite, épaiííc, toute rem

plie d'cfprit & de feu , & pro

pre à la generation i ce qui

eft encore la raifon Phyfique

de la production des Geants/

lors que ces qualitcz fe trou

vent dans la icmcnce du Pere

& delà Mere.

Je puis appuyer mon (eníf

timent par les termes de l'An

ge Uriel , dans le 4 livre d'EC

dras^chap. 5, v. 7г. Si tu de

mandes À la Nature pourc^ojt'
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les Enfans que m produis à pre

sent n'ont pas la hauteur de ceux

des premiers Siecles, elle te répon

dra que ceux.là naquirent dam

fit jeunelfe y& que ceux-cyfont

produits, dans le temps de fia

*vieillejfe9 <\uand la matiere de

faut. Amfi ils font de moindre

taille que tes ÀyetiXi ф tes

Succejfttirs feront encore plus

petits.

Il ne faut donc plus s'éron^

ner , fi aprés plufieurs milliers

d'années on trouve les tom

beaux des Geants. Comme on

ignore le temps de leur inhu

mation , on le peut auffi bien
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rapporter aux Siecles qui ont

précedé le Deluge , qu'aux

iïecles qui l'ont iuivy , puis

que la Sainte Ecriture faic

mention des Geants qui ont

vécu avant , comme de ceux

qui ont vécu aprés le De-

luge.

Moyfc ayant dit dans ia

Gcncfc au chap. Cl v. 4. que

Dieu prononça en l'année du

monde 1530 . cet Arreft fatal

à tous les hommes ., que dans

fix vingt ans il les feroit pe

rir fous les eaux du Deluge,

qui commença au fecond

mois de l'année iG$C, c'eft
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pour cela queJob au26.ch.dit>

& Gigantes gemuntfub aquis,

Moïfc ajoute qu'en ces jours-

là les Geants furent fur la

Terre ; car après que les en¿

faas de Dieu fc furent mêlez

avec les filles des hommes ,

elles leur enfanterent ceux qui

de tout temps ont cfté gens

de renom.

Berofus Caldeen , allure que

Noéétoit un Geant craignant

Dieu, & qu'il prefehala pe

nitence aux autres Geants,

pendant les fix vingts ans

qu'il fut a baftir fon Arehe.

Ncmbrod j fils de Chus,.
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íuivant la Verfion des Septan- .

teen la Genefc ?Chap. io. v..

8. c№ le -premier Geant donc

lafaintc Ecriture fait mention

aprés le Deluge. ?

Moïfc mefme dit dans fon

Livre des nombres au Chap,

ij. v. ¿4. qu'ayant par J'ordro

de Dieu envoyé du Dcfert de

Pharam , où le Peuple d'ifrael

campoit , un homme de cha

que Tribu pour reconnoiftre

la Terre de Canaan, ces dou

ze Efpions firent leur rapport

en ces termes. Le Peuple que

nous aDons du eßde grande tail-.

le. . Nousy auons njû.aujji. queU .
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ques 7\(ef>helins , Geants monf-

tmeux des encans d'Enacide la

race des Çeants , aufquels nous

étant compare"^ nous femblions.

neßre que des Sauterelles.

Moï'fc écrie dans'le Dcutc-

ronomechap. ir.v. 10. que la

Terre des Moabites avoir efté

aux Emiens hauts de ftamre ,

qui eftoient eftimez Geants

de la lignée â'Enacim i & au V.

zo. parlant de la Terre des

Ammonites , il dit , qu'elle a

cfté réputée Terre des Geants;

car auparavant elic cftoit ha

bitée par les Geants que les 1

Moabites appellent Zon^cm*

mim
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mins , Peuple haut de ftature,

comme ceux á'Enacim x que

le Seigneur détruiiît ; & au

ch. 3. v. 11. il fait la deferí-

ption du Geant Og, Roy de

Bafan , où i on montre encore

fon lit de fer.

Jofué au ch. 14, v. ij. dit ,

que dans la Ville d'Ebron /

ancienne demeure d'Enaam,

eft enrerré Adam le plus grand

des Geants.

Dieu mefmc par la bouche .

de fon Prophete Amos, au ch.

2.v. 9. parle en ces termes.

J'ay exterminé l'Amorréen , du

quel la hauteur efloit femblable

Mars ify2. I
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à .celle des Cedres , f0 Ça foret

égale к celle des Chefnes.

L'Hiftoiredc David dans le

premier Livre des Rois au

ch. ij. décrit le Geanc Goliath

deG'eth; Se dans le z. liv. ch.

2i. v. ij. il raconte , que le

Gczmjeßibencb , voulant fra-

per David , fut tué par Abiiàï

fils de Sarvias. Dans les ver-

Fcts fuivans il eft fait mention

d'un Saph de la lignée ÜArA.*

f)ha, de la race des Geants,'

comme auffi d'un autre Geanc

Çoliath Gctehen , qui fut tué

par ^Deo-Dkttus. Enfin dans

ie го. v. il eftparlé d'unhom
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me fort grand qui avoir fix

doigts à chaque main & à cha

que pied.

L'Hiftoire Sacrée nous four-

niroiteent autres preuves des

Geants , fi nous avions le 1Л-,

ire des Guerres dit Seigneur ,

duquel il cil fait mention

dans les nombres au ch. il. v.

14. Ecoutons maintenant les

Hiftoriens Profanes.

Solin in Polihifl: ch. j. dit

que pendant la Guerre de

Crete aprés le débordement

des rivieres , on trouva un

bomme , qui avoit trente-

trois coudées de long , au ra*

Mi



too MERCURE

port mcfme de Mctellus & dii

Lieutenant L. Flaccus » té*

moins oculaires. Ces trente-

trois coudées valent quarante

neuf pieds & demi.

Pline au Livre 7. chap. \C.

dit que par un tremblement

de terre une montagne ayant

efte renverfée en Crete, on

trouva un corps debout de

quarante- fix coudées de hau

teur, qui valent foixante-neuf

pieds de Roy. On crut que

c'eftoit le corps du Geant

Orion , ou eeluy d'Otys.

Plutarque dit que Serto^

nus eftant en Mauritanie , Ht
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ouvrir dans Tánger le fcpul*

ehre сГAntee л Sc que fon ca

davre avoir foixante Sc diz

coudées de longueur , qui

valent cent cinq pieds de

Roy , Sc par conféquent ce

Géant eftoit de neuf pieds

plus grand que le Geant qu'on

a trouve l'année derniere prés

.de TheíTalonique en Grece.

Philoilrate in Heroicis , dit

que parlerenverfcment d'une

cofte fur la riviere d'Oronte ,

on découvrit le fcpulchredc

l'Eihiopicn Ariadne, dont le

cadavre avoic trente coudées

de longueur, qui valent qua-
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rante cinq pieds de Roy. 12

ajoûce que dans une Caverne

du Mont Sigêc , on trouva le

corps d'un Geant de vingt-

deux coudées.

La Sicile fut autrefois ha

bitée parles Gcants, & en voi

ci un témoignage irréprocha

ble. On y promene tous les

ans à Mcffinc avec grande fo-

lemnitéjdcux Statues Gigan-

tefques , & ces ftatuës repre-

foment Mathea & Ranzone t

таrу & femme qui tiranni-

foient la Ville.

Thomas Fafcllus, Hiflorieu

fort exact en la defeription
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¿c cette lile , dit dans fa pre- .

miere «Decade liv. 1. ch, 4.

qu'en l'année 734г. quelques

Villageois ayant creufé du

codé de l'Orient , au pied de,

la Montagne Erix , que les

Siciliens appellent Monte di

Trapani j découvrirent une

tres grande Caverne 3 depuis

appellee Ça'vertif du Çeant ,

cù ils trouverent le corps d'un

Geant aills. Il avoit en la

main pour bâton un maft de

Navire , dans lequel eftoit

une mafle de plomb , pefant

quinze cens livres. Bocca-

tius donne deux cens cou-

I iiij '
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decs , ou trois cens pieds

de longueur à ce cofps Gi-

gantefque. A ce compte il

auroit cité quatre vingt-feize

pieds plus haut qu'une des

tours de Noftre-Dame de

Paris , puifque chaque tour

n'a que trente-quatre toifes,

qui font deux cens quatre

pieds de Roy.

Ce Geant auroit pû conte

nir dans fa bouche un millier

d'hommes , femblables au

Nain que Platerus au 3. livre

de fes Obfervations, dit qu'on

avoit caché dans un pâté aux

Noces d'un Duc de Baviere»
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•Ce Nain fortant du pâté fau

ta fur la table, mit fon fabre

à la main , & fit toutes les

poftures d'un gladiateur.

Nicephore au iiv. /г. chap.

37. afïiire qu'on avoit vu un

Nain , qui n'eftoit pas plus

grand qu'une perdrix ; mais.

au refte bien proportionné

dans fa tail le > hardy , prudent,

fort fpirituel , & agreable

dans la eonverfation.

Fazellus dcntj'ay déjà par-

k lé) dit qu'en l'année iji6 Jean

francifbrte , Comte du Bourg

Ma^arino 3 ayant fait creufer

dans fon champ.appelle Gibtlo
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éloigné du Bourg d'environ

mille pas , du cofté du Midy ,

trouva dans un fcpulehre le

corps d'un Geant de vingt

coudées, ou trente pieds de

longueur. Il ajoute .qu'entre

Siracuic& Leontin eft le petit

•Bourg Meliillis où l'on trou

ve grand nombre de fepul-

chres &c oflemens de Geants,

Il aflure auiïï qu'auprés de

l'ancien Bourg Hycara , que

les Siciliens appellent Carini ,

le plus agreable fejour del'Iíle

vers l'Occident , il y a une

Montagne , au pied de la

quelle cft une Caverne d'une
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grandeur prodigieufe , appcl-

pellée Piraino , dans laquelle

en trouve par tout pluiieurs

oiTcmens de corps de Geants.

Enfin il remarque qu'en l'an

née 1547, dans le Territoire .

de Palerme , où eft la fameu-

fe fontaine , appellee la Mer

douce , au pied d'une Mon

tagne , au haut de laquelle

çft une Caverne , qui a envi

ron foixante coudées de hau

teur, & vingt de largeur , Paul

Lcontin qui en tiroit de Ja

terre pour faire du falpeilre,

découvrit le cadavre d'un

Geant de dix huit coudées,01*
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vingt fcpt pieds de longueur)

Parlons maintenant des

Geants que l'on a trouvez

dans les autres Contrées du

monde. Phlegon. Trail, dans

fon Lb/re di J\/iirabï\ihus &

longœvts , dit qu'en Dalmatic

cil la Caverne de Diane , dans

laquelle on a vu pluiicurs

corps y dont les coftes avoienc

plus de fix aunes de lon

gueur. Il dit au ill , que les

Carthaginois en creufant leurs

foflez , trouverent dans deux

coffres deux fquelettes de

Geants. Le premier avoir

Vingt trois coudées de Ion-
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gueur , & l'autre vingt-quatre,

qui font- trente.fix pieds de

Roy. Il aflure encore que dans

le Bofphore Cimmericn un

tremblement de terre ayant

fait ébouler une colinc , on

découvrit de grands oilemens,

qei ayant efté rangez fuivant

la fituationdu corpshumain,

firent un fquclette de vingt-

quatre coudées.

Aventin , Hiftorien digne

de foy lib. 4. annal. ïïojov. aflu- '

re que l'Empereur Charlema

gne avoit dans fon armée le

Gcant JBnothere , natif de

Turgau , prés du Lac de Conk
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tance ,& que ce Geant ren-

verfoit les Bataillons des En-

nemis, comme s'il cuft fauché

un pré.

J'ay remarqué dans mon

Traité de la Medecine univer-

feile , ou l'art de prolonger la w,

inferé dans les Mcreures <fc

: Juin , Juillet , Aouft; & No

vembre de l'année 1687. que

ce Geant paiTa le Rhin à pied,

portant fur l'épaule fept fol-

dats Saxons , qu'il avoit enfi

lez avec fa pique.

Saxo le Grammairien , ra

conte dans (on 7. Livre, qui

le Geant Hartbetiun n'avoit
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que neuf coudées , ou treize. "

pieds & demi de longueur;

^mais qu'il avoir pour compa

gnons douze Geants , chacun

de vingt.huit pieds de hau

teur,

Apollonius Grammairien

dit queíous Neron Un grand

tremblement de terre ayant

renverfé pluficurs Villes en

Afic & en Sicile, on décou

vrit quantité de corps de

Geants , & qu'une dent mo

laire arrachée d'une machoi-

choire, avoit plus d'un pied^

de longueur.

S. Auguftin en la Cité de
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Dieu livre л. chapitre j,. dit

qu'il avû la dent d'un Geanc

quien auroit fait un cent des

fiennes, C'eft pourcjuoy il*

conclut. Olim erant hominum

multo majora quam noßra nunc

corpora. Et il ajoute , Gigan

tes nuncjuam ferme defaerunt.

Que les corps des anciens

eftoient plus grands que ceux

de fon fícele , & qu'il ^ a tou

jours eu des Geants.

Antonius Pegafcta dit avoir

vu parmy les Caníbales , des •

hommes deux fois plus grands

que les Eutopéens. Il ajoûte

qu'au Détroit de Magellan il
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y a des Peuples d'une gran

deur prodigieufe.

Melchior Nugncz , dans

íes Lettres qu'il a écrites des

Indes i dit que tous les Sol

dants de la Garde des Portes

de Pcquin , Ville Royale de

le Chine , ont quinze pieds

de hauteur. ,

Voicy l'hiftoire dû Geant

Pallas , que l'on ne peut revo»

<juer en doute , à moins que

cVaccufer de fauiTcté les plus

graves Auteurs donr je vais

marquer les noms. Martinus

Polonus, lïb.4.Chron. en la vie

de l'Empereur Henry II San-
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ébus Antoninus j Nauclerus,

Hermanus , Schedelius , Chri-

¡ftophorus Landinus jn ю

neidos , Toftatus cjuœfi. iß. in

2i. Nnmcrorum , Gcncbrardtis

Cranszius au livre 4. Metrop.

& Abulenfiï fur la Gencfc^

Qufft.iz. cao. X. Boccatius,Phi.

lippe Bergomas, & Volatcr-

ran. Ils'aiTurent tous que fous

l'Empereur Henry II. on trou

va prés de Rome dans un

fepulcrc de pierre le corps

d'un Geanto qui eibntdebout

auroit vû par dc0us les mu

railles de Rome. Ce corps

ciloit auffi entier que s'il euft
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cfté inhumé depuis peu de

temps. On voyoit en ia poitri

ne, une playede quatre pieds

& demy. On lut fur fon fe*

pplcre cette Epitaphe,

V Jiïlius Evandri Palla*,

Quem UnceaTurni militis occidii,

mole Jhx jacet bic.

Ce Cadavre avoit au deiTufr

de fa tefte une Lampe fcpul-

craie , qui eftant percée au,

fond épancha une grande lu

miere. J'ay enteigne le fecret

de cette Lsmpe perpetuelle

daus mon Traité des Phof-

phojes i infer é dans les Me*;

.-'•y Kii
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cures des mois de Jum&ïuil'

let 1683.

Sigibert rapporte qi>cn

l'année 1171. un débordement

d'eau découvrir en Angleter

re le corps d'un Geant de ein«

quante pieds de longueur..

On voir dans Lucerne en

Suiflc les oiTcmensd'un Geant

trouvez à Rcyden, petit Vil

lage, en 1577. fous un vieux

Cheine renverfé par un ora

ge. Platerus , Medecin de la

Ville de Baile, en fit la figure

du Squelette, & la prefenta

avec les oiTemens au Senat de

Lucerne , en y.84, ф
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Fulgofus au Ihr. r., chap. &

«lit avoir vû fous le regne de

Charles VII. Roy de France,

Je fcpulcre & les oiTcmens

d'un Geant de trenre pieds

de longueur „ que le Rône

découvrit dans les Colines

du Vivarez , vis à vis de

Valence.

Caslius Rhodiginus dit que

fous le regne de Louis XL

on trouva le corps d'un Geant

de dix huit pieds de longueur

fur le bord du Torrent qui

paiTe au Bourg Saint Perats,

vis à vis dc^Valence en Dau-

jshiné.
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Il me. fouvient qu'en Гап-

née 1660. allane à Orange,

pour porter) comme je fis,

Fefpric du Comte de Donâ à

remettre la Principauté, Ville

& Citadelle d'Orange entre

les mains de Sa Majcfté, en

touchant deux cens mille li

vres) je vis à Valence la figure

du Squelette du' Geant Ъuлп,

peint fur une muraille du

Cloiftre des Dominicains, où

aptes avoir dit la MeiTc, on

me fie voir dans la Sacriftic

une petite coftede ce Geant.

Elle avoit une nunc de lon

gueur. Cet os eftoit encore il
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Ferme , que j'eus de la peine à

y enfoncer un peu les dents.

On voie au milieu de la TSIcf

de Noftre Dame de Paris,une

pierre de dix-fept pieds de

longueur , qu'on die eftre la

tombe du Geant T^oire qui

demeuroit à Maufouris , fut

Je chemin de Sceaux.

RE M. Л \ E

furies corps 'тЬнтет^.

IL arrive tres-iouvenc , ainfî

qu'Ariftotc kfa remarqué,

, qu'aprés un long temps que

les corps font enterrez x leur
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iubftance dépérit , & quül

ne leur refte que la figure ,

c'eft pourquoy eftant un peu

rudement touchez , ils tom

bent en cendres , en forte qu'il

ne refte que les dents & les os,

qui eftant plus fees & plus

iolides , font moins iujets à la

corruption que les autres par*

tics du corps.

Quant au corps du Geant

Pallas , qui fut trouvé entier

depuis tant de ficeles , cela

provient de ce que par unr fi

grande playeVie fang & les

autres humeurs aqueufes qui

eauient la corruption s'étoient

évacuées,.
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evacuees, & que le corps s'é-

toit entierement vuidé des au,

tres excrémens. .. <;.

Pcrfonnc n'ignore qu'on t

trouve des cadavres fees &

entiers dans les Charniers fou-

terrains des Cordeliers à Tou*

loufe, en l'endroit où l'on

avoit fait diiToudre aupara- .

vant la chaux vive. On voie

encore en la mcfmc Vilic à la

porte de l'Eglife des Bencdic*

tins de Nôtre - Dame de la

Daurade des corps dciTechez.

Cardan au 8. Livre de Varie-

täte rerum cap. 4. dit, que fous

le Pontificat de Sixte IV. on

Mars iGpi, k



Hz MlRCURl

trouva le corps de Tulliola ;

fille de Cicerоn , encore tout

entier , avec fes cheveux en

trelacez dans des filets d'or ,

le temps n'ayant rien altere

de la beauté de ce corps , in

humé depuis quinze cens

ans.

J'ajoute icy volontiers ce

ce quej'ay donné au public

à la fin du Journal des Ser

vants j du Lundy 20. E>ccem:

bre IÉ77.
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Secret pour confirmer en leur

entier les corps les plus

corruptibles^

RAphaël Volatenan , Fait

mention du corps d'une

Dame qui avoir elté conicrvé

enrier, & dans toute fa beauté

l'éipace de treize cens ans dans

fon tombeau auprés d'Albane,

d'où ayant efté apporte à Ro

me , il fut fccrettcment jette

dans le Tibre , par les ordres

du Pape Alexandre V I. La

maniere dont on prétend

qu'on fc foit fervi pour un
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effet íi admirable , qu'on a J

découvert dans des anciens

manuferits en Italie , confide

a tremper le corps dans une

liqueur oncTrueufc , qui eft Pâ

me du fcl commun. Ce fcl

eftant diflout par défaillance

en lieu humide , doit eftre

foigneufement clarifie. On

le faitenfuite putrefier, pen

dant foixante & dix jours,dans

la fiente de cheval fouvent

renouvellée , aprés quoy étant

mis à diftiller fortement fur

le feu de fable , l'on&uofité

du fel montera avec ion fle

gme , qu'on fait doucement
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évaporer au bain Marie , &

l'on&uoiite requife demeure

dans le Marras.

Je vous fais encore parc de

mon fecret , pour petrifier

toutes fortes de corps fees ôfi

poreux , tel qu'il eft infere

dans le Journal de Medecine

de Mr deBlegny ,du Samedy

y. Septembre 1680. à la fin de

la Lettre que je luy écrivis ,

lors qu'il eftoit auprés de fon

A. R. Monficur, au voyage

de Flandre en 1680.

Prenez fe!-gemme & alun

de roche pulverifcz, pouiïïere

de cailloux vifs ? chaux fuféc,.

L iij
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& vinaigre blanc , de chacufî

égales parties. Mefiez toutes

ces choies enfcmble , & dés

qu'elles commenceront à fe

fermenter, ajoutez- y le corps

que vous voudrez petrifier,

foit os d'hommes , foit bois

fort fec, foit os de feche , & il

fera penetré par les matieres

fufdites au moyen de leur fer

mentation, & elles fecorpori-

firont tellement avec Iuy,qu'il

acquerra la folidité de pierre,

en quatre, cinq, ou fix jours

au plus.
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De la force des Geants.

Fortunáis Licetus nous en

fournit un échantillon dans

ion livre De Spentaneo rerum

or/» , difant que JeanCoftcus

avoit veu à Venifc un Geant

venu de Portugal , qui pour

faire voir fa force , faifoit at

tacher un cable à chacun de

fes bras prés du poignet. Cha

que cable eftoit tiré par fix

hommes choifis entre les plus

forts. Tous les efforts de ces

douze hommes qui. tiroient л

l'oppoiuc les uns des autres ,

ne purent jamais l'ébranler ;

L iiij
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mais au contraire ce Geant

portant fuceffivcment à, la

bouche une de fes mains, pour

manger des pommes qu'il te-,

noit , tiroir facilement à loy

les douze hommes malgré

toute leur réfiftance.

Parlons maintenant de la

nourriture des Geants. Surius

fait foy qu'en l'année rjn. on

. prefenta à l'Empereur Maxi-

mil ien un Polonois d'une

taille gigantcfque. Il man-

geoit à chaque repas un veau

& un mouton. On prefenta

auffi à Ferdinand II. un fem-

blable Gcant en la Diete de
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Ratiíbonne en l'année iGzyt

auquel il ne falloir pas moins

de nourriture qu'au premier ;

mais comme ces deux Geants

n'eftoient que des Nains en

comparaifon de ceux donc

nous venons de parler ¿ il s'en

fuit qu'à de fi valles corps il

falloir neceííaircment une

prodigieufe quantité d'ali-

mens , & la Terre de Promit

fion ne pourroit à picfent

fournir à leur nourriture. A

quoy je répons*qu avant le

Deluge, la terre ciroit beau

coup plus fertile, ôc mcfme

encore la Terre de Canaam^
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du temps deMoyfc, puis qué

nous lifons dans le /j.ch.dul.

des Nombres , que deux Es

pions en apporterent fur leurs

épaules une grape de raiiin

d'une prodigieufe groffeur,

pendue à un levier, & que

d'autres en aporterent des gre

nades & des figues, pour lors

d'une groflèur pareilleauxplus

grands fruits de nos jardins,

quifont des Citrouilles. Com

me ces alimens eftoient d'une

fubftance folidc, une medio

cre quantité leur fuffifoit ;&

outre cela ces vaûes corps

p'avoient befoin que de peu.
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d'alimens , parce qu'ils fai-

foient peu d'exercice , Ncm-

brod ayant efté le fcul Gcánc

qui ait couru laChaiîc. Je fuis

voftrc, &c

L'Aveugle С о mi er s.

Il y a longtemps que nous

n'avons vû delivres quiayent

fait plus de bruit que Les Me

moires d'Efpagne > & dont la

le.cturc foit plus agreable. Si

la matiere en plaift , la manie

re dont elle cft traitée donne

encore plus de plaiîr , Se ce

qu'il y a de furprenant, c'eft

que les Etrangers qui de*
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vroíent moins cbnnoiftre la

delicatefíc & le tour du

flile , fie laiíTcnt pas de re

marquer les beautez de celuy

de cet Ouvrage. Vous ne fe

rez pas fâchée de voir là.dcf-

fus une Lettre d'un Milord

Anglais à un autre Miiord

de h Cour du Roy d' Angle

terre. Elle paiTc pour un Chef-

d'œuvre en ce qu'elle con

tient , & fait vorr de quelle

maniere on doit juger des Li

vres ; à quoy beaucoup de

perfonnes ne font pas refle

xion.
*. ».



GALANT щ

LETTRE

DE MILORD MAITLAN0

AMILORD

Chancelier d'Angleterre.

M
ILORD

J'ay leu avec te çlus grand

flaifir du monde les Memoires

de la Cour cFEfpagnc que vous

m*ave% fait l'honneur de me

Çrtjlcr. J'en eßois fi charmé ope
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fen ay achevé la leclure en

vingt- quatre heures. Vous ave%

le goufl fort ¡?on , ¿¡r leus les

ave% loüe% avec beaucoup d'ef-

prit & de jugement.J'avoue' que

fy trouve des beaute.^ qui font

fort difficiles à exprimí r. Ily a

dànsce Livre unj: nefeay quoy,

qui donne un extrême plaifr, &

que l'on ne feauroit dépeindre , à

moins que d'avoir autant à'efprit

que Madame D ... . mais com

me je fuis affurê que vousfere^

bien aife de fçavoir mes fentim

mensfur cet ouvrage , je prends

la hardieffe de vous les dire li

brement, Etant eflranger , je ne
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prttens pas juger du flile qui

me paroifl purtconcis ç£* natu

rel. Toutes les paroles en font

choifies À merveilles. Pour ce qui

eßdc U mAtiere > je commencera^

par les caracteres & les portraits

des personnes intereses dans ces

Memoires. Cefont la écueils des

hîifloriens où ils manquent le

plus fouvent , f0 tomme с eß la

cbofe la plus necejfaire & /<*

plus utile , elle eft aafti la plus

difficile dans l'Ifißoire. Il n'efl

pas feulement difficile d'écrire le

caractere d'une perfonne telle

rfclle eß ; mais il efl difßc'de de

lefoutenir t ф" de faire paroißrel
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toujours cette mefme perfonnt

dans toutes fes actions , démar'

ches & paroles dans le fil de

l'tíiftoire , teile que l'Hiflorien

l'a dépeinte dans le portrait qu'il

enfait. Сefl en cela que l'Auteur

de ces Memoires a parfaitement

bién rêuffi, f0 ce que j'admire

davantage > с eß ce grand nom

bre de caracteres différent dont

ces Memoiresfont remplis , ou les

interefts &les inclinations font

fi partagées , fans qu'il fe trouve

aucune contradiction dans tout

^ouvrage. Aucun n'y dément

fon caractere. Ils fe foutiennent

par tout d'une force étonnante,
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& quoy que Madame D . ; . ¿ •

dife la write des Princes^" des

Grands , elle ne fort jamais du

refpeéî du a\leur naijjance , &

tout ce qnelle dit efl'fi naïf g}

fi naturel , quen liftantfon Livre

jt me cygis à Madrid parmy

íes Grands d'Efpagnç. Elle en-

traifne le Leéîeur malgré luy > <*

tntrer dans fesfentimtns. On ne

fçauroit approuver toute la con

duite de laRñne-Aicre d*Efpd¿

gne , ¿7* l'on nofero'tt pourtant U

blafiner. Ilfaut de neceffîté plain

dre le Pere Nitard dans fa. dif-

QAce , (ans eflre de fon party

contre Dom Juan. Ilfaut eßimer

Mars 169t. M.
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Dom Juan maigre fes défautfI

ílfaut avoir pitié de la Duchejfe

de Terranova,quand elle efichaf-

fée de la Cour.malgréfon humeur

bigarre & farouche. Il faut re

garder le Duc de Medina- Celi >

comme honneße hommc^malgré

fon indolence ; mais fur tout , le

caraéîcre de la Reine d'Efpagne

me ravit , car fansflatter&fans

exageration , Madame D .... a.

trouvé lefecret admirable d'infpi»

rer au Lt fleur une fublimr idée

de cette grande Heine y & dans

des évenemens <*ffe^ mediocres ,

elle ne laijfe pas de nous faire

voir la grandeur de fon courage/



GALANT, щ

la pelitejfe de fon efprit i U can

deur defon ame , la beauté defon

corps&fa bonté naturelle. Tout

ce queje diray du Roy d'Efpagne

eßyque ß Sa Afajeflé Catholi

que vouloir faire traduire ces

Memoires en Efpagnol , Elle en

tireroit plus de profit pour le Re~

glement de fes affaires yque par

la leâure de fon Etiquet du Pa«

lais f ф Elle n'auroit pas hefoin

de dire fi fouvent > Veremos.

En fecond lieu , je trouve

les digrtjfions , que Mad. D. , .

a femées fort à propos par tout

Vouvrage , tres fpiriwellest juài-

cieufts ey divertifinntes , n'en-

* m • • •
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nuyant jamais le Leéîeur , n in

terrompant jamais le fil de la

narration , mais au contralle

Véclaircijjant encore davanta

ge. Ccefl un autre feeret enten

du de peu de gens qui femeßent

d'écrire des Memoires. Quel

ques uns trouvent a redire que li

recit du mariage de la Princefie

de Qonty foit un morceau hors

d'œuvre. A mon gré , c'eß le trait

le plus delicat du Livre , a l'è%

gard de la 2{cine d'Efpagne qui

a voit ordonné a Mad. D. .. , ,'

de'luy montrer des nouvelles de

France. Que pouvait-elle faire

voir à Sa Majefié de plm agréa* 4
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ble que la relation dit mariage

d'un Prince ф d'une ^Trinceffe

de fon fang ? Que powvoit- elle

lity prefcmer de plus doarmants.

ф" de plus auguße que le cercle

de fa Famille Royale dans une

occafion fi celebre , au milieu

des folitudes d'Efpagne ? Cela

efloit de bien meilleure, grace

que Savoir prefente à Sa Мл-

jeflé les avantages de la France

contre l'Efpagne , qui font les

nouvelles les plus ordinaires que

le fouricr apporte à Madrid. Et

a l'égard de la Princejfe de Con-

iy i comme Mad. D. . . a dedié

fon Livre à cette Princejfe , elle
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ne pouvoit luy faire un compli- '

ment plus fpirituel , qu'en luy.

ßtifant voir comme dans un mi

roir l'éclatfurprenant defa beau

té y les deux plus beaux jours de

fa lie y la veille ф le jour de

fes noces. Enfin jamais Lettre

de nouvelles n'a eße mife dans

du Memoires plus a propos , ny

avec plus d'effet. Les defcrip"

tions des Entrées , J^eßes , Bah,.

Chaffes.,& des autres divcrûffe-

mens de la Qour , font jufirs

& naïves , les denouëmens des

intrigues & des brigues des

Courtifans font admirables ф

nets, fans confufion j fes rai-
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Jennemens politiques fur les

affaires font fort beaux ft) de

l>on goufl , ey le genie & les

moeurs des Efpagnols font re«

prcfente% au naturel fans leur

faire tort. Enfin , Mûord^ct,

Livre eß fort agreable ifort ga

lant &fort utile. Je ne fçaj fi

Lucien qui nous a laifê les flus

beaux preceptes pour ÏHifoi-

ire j et*fi pu mieux faire s'il,

euß mis fes regles en prati

que , mais pour ne vous pas fa

tiguer г je finiray mes remarques

en vous ajjurant que jefuis tout

к nous.
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On a fait de grandes So*

lemnitez au grand Convent

des Auguílins de Toulouic ,

pour la Fcfte de la Canonifa-

tion de S. Jean de Sahagun ,

Religieux Auguftin, & Pa

tron de la Ville & de l'Uni-

veriîté de Salamanquc. Leur

EgUlc qui eft une des plus

vaftes, & des plus exhauflees

de la Ville , contenoit une

prodigieufe quantité de Ta-

pi{Teries& de Tableaux. Oc-

puis les naiilanecs de la voûre

on voyoit également par tout

la même difpofition,qui con-

fiftou en trois rangs de bel
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les TapiiTeries , & en un rang

de Tableaux, dont Гаrе fai-

ioit l'admiration des Curieux.

Tous reprefentoient les Saints,

ou les grands hommes de l'Or

dre de S. Auguftin, & au dcf.

fous eftoient des bras dorez

ouargentez avec des cierges,

& enfuite des Images du Saine

entourées de guirlandes, Sur

les TapiiTeries les plus pro

ches de l'Autel eftoient pla

cez d'un cofté les Portraits

du Pape & de Mr l'Arehevê

que dcTouloufe j de l'autre,

ceux du F¿>y & de Monfci-,

gneur le Dauphin , & au def-
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fous d'un grand Tableau du

Saint au bas de laNcf, paroif-

foit eeluy du General de l'Or

dre. AudciTus des Portes des

trois avenues de l'Eglifc , qui

répondent à trois grandes

rues, eftoient des Tableaux du

Saint , dont chacun reprefen-

toit quelque Miracle de ceux

qu'il a operez. Les Armes du

Pape , du Roy, & dc'Mr l'Ar

chevêque eftoient autour, le

tout rehauffé par desares^c-

ftons & guirlandes. Aux por

tes qui; conduifent immedia

tement dans la Nef, on voyoit

encore des Tapiûeries & des
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Tableaux , auffi beaux que

ceux qui faifoient tout autour

de l'Eglifc un rang feparé des

Tapiíícrics. L'Autel qu'on

avoit dreffé à l'entrée du

Choeur, & qui eftoitterminé

en haut par la figure de Saint

Jean de Sahagun , vêtu au na

turel d'un habit d'Augultin/

rout entouré de nuages &

d'Anges, qui lecouronnoient

& iiélevoient dans un Ciel

leprefenté , outre l'admirable

<lifpoiïtion , la hauteur* pro

portionnée à fon étendue ,

dont les ailles tenoient toute

la largeur de l'Eglifc , fc trou-
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va d'une richeiTc particuliere*

& d'une fort grande propre

té. La multitude des bougies

en relevoit la magnificence.

La ceremonie de cette Го-7

lemnité commença le 4. du

mois aile,öc continua pen

dant huit jours. L'ouverture

en fut faite aux Vefpres du

jour précedent en prefenec

du Parlement , la F<rft» ayant

efte annoncée à une heure

aprés midy par le fon des C1q-^

ches les fanfares des Trom

pettes, & au bruit depiufieurs

décharges de Fauconneaux &

$le Mouiquets, que les Soldats
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cîu Guet de l'Hoftcl de Ville ,

firent au haut du Clocher des

Auguftins j ce qui fut reiteré

Гиr lesfcpt heures du foir ¿.te

st quoy l'on ajoûta des fufécs

volantes. Le lendemain au

matin, les Peres Auguftins

allerent en Procefïîon à ГЕ-

gUrc Métropolitaine , ponant?

les trois Banieres du Saint ,

dont les houpes eftoient te

nues par les principaux de la

Communauté ,. revêtus de

Chapes. Ils en partirent de

mcimc proccflionnellement

avec le Corps du Chapitre,

qui celebra la Grand" Mcflc
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dans leur Eglife, chantée paí

une excellente Mufique. L'a-, '

-prefdînéc, le Panegyrique du. • '

Saint fut prononcé par un du

Corps du mefmc Chapitre*.

/où M TArchevcfque de Tou-p

Joufc affifta , & donna la Be

nediction du faine Sacrement,

reveftu de fes ornemens Pon

tificaux jjcs Religieux ayant

chanté l'Exaudiat à trois

Chœurs , ce qui s'obferva cha

que jour de l'OcbvCjpendant

laquelle il y eut des motets

tous différons.

Les fix jours fuivans ,Ies Do-

miniquains , les Cordeliers л.
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&, autres Religieux , toujour*'

fuivis d'une foule de peuple , '

fe rendirent dans la mcfmc

Eglifc des Auguftins procef-

iîonnellement , portant la Ba-

niere du Saint. Ils cÜoient re

çus par les Auguftins à là por

te de l'Egliic , ÔC entrant

tous enfemble en chantant, ils-

alloient droit à l'Autel » ce

cjui paroiiToit d'une pompe

finguliere. LaMeflc fut chan

tée & celebrée par chaque

Communauté avec cette gra-

vité,que les nembreufes Com-

munautez de Touloufe ont

accoutumé de faire leurs.Oifi*

Niiij,
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ces dans de fcmblables occi-

iîons. Tous les Freres Com-

munioient de la main de leur

Superieur , qui ofiïcioit à la

MciTc. Le Vendrèdy dans

roóhve,les Pcnitcns Noirs

iîgnalcrent leur zele 'par une

Procc ilion dans la mefme E-

glifc,& reçurent la Commu

nion de la main de Mr de

Tbczan du Pujol , Abbé d'O-

largues, Prieur de la Compa

gnie , & Confciller au Parle

ment , qui celebra la MciTe.

Elle fut ehantétf par la Muii-

que t & le foir il donna la Be

nediction du faint Sacrement.
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Le Dimanche ; les Pcnitens

Bleuifirent paroiftreune éga

le pieté, & s'eftant rendus

proceiiionnellemenc dans la

*mefmc Églifc , ils communie

rent fur la fin d'une grand'

MeiTcchaniécaulTipar laMu-

fiquccV eelebrée par Mr l'Ab

bé de Boyer , Soupricur de la

Compagnie ,& Confcilier au

Parlement,quidonnale foir la

Benediction. Le mefme jour,

fur les deux heures après midi,

les Auguftins rirent une Pro-

ceffion folemnelle parlaVille,

au nombre de quatre-vingt. Il

y en avoit trente fcpt reyeftus
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en Chappcs ou Dalmatiques¿

Les fci2c Chantres^cjui étoienc

diftribuez alternativement

aprés dix Religieux non re-

vcftus, ayant chacun^ih cier-*

gc à la main , portoient un

bourdon d'argent. On y vie

paroiilrc les trois Banictcs du

Saint , dont la premiere eftoit

placée à latefte. Apres la der

niere eiloient les Trompettes,

Haut-bois & autres inftru-

mens de l'Hôtel de Ville qui

joiioient par intervalles,quand

les Religieux ceiToient de

chanter. Enfuite venoientfcpc

Pavillons richement parez,
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ou eftoientfept buftes magni

fiques de fept Saints diffcrens

de l'Ordre de faine Auguftin,

dans lefquels font des Reli

ques des mefmcs Saints Cha

que Pavillon eftoit porté par

quatre Religieux des Com-

munautez,qui avoient chan

té la grand'MciTc pendant la

ièmaine , excepté eeluy de

Cunt Jean, de Sahagun , que

portoient quatre Auguftins

rcveftus de Dalmatiqucs. Au

tour de ces Pavillons, mar*

choient quatorze Bourgeois

avec des Flambeaux de cire

blanche. Aprés l'Officiant,



MERCURE

accompagné d'unDiacrCjd'uiv

Soudiacre & de quelques cn-

fans habillez en Anges , qui

tenoient les extremitez de ia

Chappe , & dont il y en avoic

encore pluiieurs diftribuez

dans l'ordre de la Proceffion»

les Capitoulsj ayant auili cha

cun un flambeau à la main

avec leurs Robes de ceremo

nie , precedez de leurs Offi

ciers , & fuivis de leurs fol-

dats i fermoient la marche.

La premiere ftation fc fit à

l'Eghic Metropolitaine i où

une des trois Banieres fut laif-

Cée.. On alla de:là à l'Eglife
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Abbatiale de faint Sernin, que

M s du Chapitre avoient fait

orner de tapilTeries> Ce furent

eux qui firent la clofture de

cette Solennité le jour deTO-

ftave. Ils s'en acquiterent

avec grande pompe, & reçu- *.

icnt une Baniere du Saint que

leur prefenta le Superieur , le v~

foir avant qu'ils donnaiTenc

la Benediction. La Mufiqu«

chanta i'Exaudiat & le Te

Deum , & à mefme- temps la

troifiénac Baniere fut élevée

& attachée à la voûte de ГЕ-

glife des Auguftins. La Bene

diction donnée, toute la Com«
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inunauté des Religieux avec

/ douze Officiers reveftùs , fc

rendit Proceiïlonnellemenr,

.en chantant Ylße Confejjor , au

bûcher preparé, où le Supe-

rieur ayant mis le feu, enton

na le Te Deum , qui fut conti

nue jufcjues à la fin, tandis que

le bruit des Fauconnaux &

des moufquets fc faifoit en

tendre du clocher,& au deiîus

de la voute de l'Eglife. Lors

qu'il fut un peu plus tard , il

y eut pendant une heure une

eipece de feu d'artifice pat le

grand nombre des fuiecs qui

s'élevoient en fair. Durant
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ÏO£Uvc on entendoir à coate

heure tirer au clocher ; mais

principalement quand lesPro-

x:e liions entroient ou for-

toient , ou qu'elles eftoient

dans l'Eglife.

Des marques de pieté .auffî

éclatantes que celles dont je

viens de vous parler , font d'u

ne grande édification pour

les peuples. Heureux qui ne

les donne point par hypo-

criííc i & qui eft dans l'ame

ce qu'il paroift au dehors. Si

ceux qui ont le ccear verita

blement touché des veritez

que la Religion nous enfei
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gnc font tres cftimables , il

n'y a rien de plus dangereux

que les faux Dcvots , qui

n'ayant en vcu'ë que leurs in-

terefts, font feulement pieux

par grimace , & trouvent l'art

dé faire fervir à leurs pallions

les apparences trompeufes

qu'ils employent pour perfua-

derque l'Efprit de Dieu regle

leur conduite. Vous verrez

leur caractere admirablement

dépeint dans l'excellent Ou

vrage que vous allez lircv II

eft de niluftre Madame des

Houliercs T que la beauté de

fes Vers , & le tour heureux
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& delicat qu'elle donne à fes

penfées , mettent audeíTus de

toute loiiangc.

EPITRE CHAGRINE,.

Au R. P. de làChaifc.

5500* debris de vos Attraits

VouleT^vous demeurer toujours en/i--

velie ?

Il1л dit qutlqu'un.> <Гun nom quefar'

raifon je tais ,

¿¡Hti s'eß imaginé que ma mélancolie

Vient moins d'une fanté dés long

temps affaiblie^ .

J^ue du reproche amer quen fecrep

je me fais ,

Mars 16<>U Q? i
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De ricfirc plus aßez- jolie , ч

Tourfaire naifre encor quelque ten

dre folie';

Frivole honneur , fur quôy je ni

comptay jamais.

' 1

ApprentT^ , me difoit ce quelqu'un

Anonime ,

Jgue lorsque ce qu'en лde beàu

Efidu temps ou des maux devenu la

victime ,

Ilfaut , pour acquerir une nouvelle

eflime,

Sefaire un merite nouveau;

,J>)ue c'eß ne vivre plus que de vU

vre imtiU j

J^*'/7 futt * dam quelque rang

qu'onfoit,

j>)uc jufqu'au dernierjour une ptr-

jonne habile

Tienne au monde par quelque en.

droit.
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Volts ne répandez, point ! d'eu vient

voßre fileпсе?

Il vient y luy dis-je alors exprés pout

découvrir

Ott tendait cette belle &fage. rtmon-

trance. 'ш

De ce qu'en moy-mtfmeje ptnfi.

<¡>uel merite nouveau je fournis ae-.

querir.

Jetten vois point i tant je fuis

fotte.

Abus y s'êcria-t'il 1 ht y devent^ de-

vote.. '

Ne le devienuon pat л la Ville , à U

Cour?

Moy devote ! qui moy ?m'ccriay-jcji

mon tour , ч

Üefprit blefié d'un terme employé

d'ordinaire

Lors que d'un Hypocrite onparle avifr

détour?

O ijj
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0uj,vous, tepliqua-t-il ; vous ne

fçmricz* mieux fairc.

De la devotion aycT^ moins defrayeur*

Elle e(l rude pour le vulgaire,

Mais pour nous il ne faut qu un fett

L d'exterieur.

Allez,,pourfiutenir le devot caractere%

il n'en coûtera pas beaucoup à voflrt

cœur. Ц

Tomce que la fortune л pour vâUi

d'injuflices

Par là pourraitfe réparer.

.Regarde"^ vos Parens vieillir fans

Benefices. .

Songez, qu'a voflre Epoux cinquante

ans dt ßrvices

* N'ont encorpâ riet procurer}

¿)u'un tas de Creanciers à voflr<

por te gronde,

Et que chez, les Devots , biens , hon

neurs > tout abonde.
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¿gue la mode eßpour eux, & peut

longtemps durer,

Et qu outre ces raifortsfur quoy ch¿~

сuп fe fonde i

Vous aurcT^ droit de eenfurer..

Les affions de tout le monde.

Allons doucement, s'il vous plafâ ,

buy dis-je , &fupposé quà vos /г-

fonsßdclle >

Je prenne aux yeux du monde une;

forme nouvelle

Par une raifon d'interefi,

LOVIS , éclairé comme il efi,

. Л>uоу que vous oßez, mepromettre}

Connoißra mafourbe; ilpenetre

Лu delà de ce qui patoiß.

A quoy m'aura ftrvy ma devote gri~

mace ,

Л>и'а men faire moins eßimen

Málhcur dont la ßmple menace
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Plus que la mort peut m alarmer?

jsytand t me repliqua-t.il on tß À

vofirc place ,

linefaut pas avoir tant de précau

tion s

Mats dût pour vous lefirwc changer

point de face i

Certain air de devotion ,

Lorjque l'on n'eflplus jeune , a tou

jours bonne grace i

Redoublez, vofire attention.

Ф°Уе\. 1ue^ fñvilcgt au nofire peut

atteindre.

Avec des mots choißs aujß doux que

le miel;

Sur les gens d'un merite à craindre

On répand a grandsflots leßel.

On peut impunément pour l'interejl

du Ciel

dur , fe vanger ,faire des injußi- *

xes.
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Tout n'eß pour les Devots que peche

veniel.

Nous ffavons tn vertu transformer

tous les vices ,

De la devotion с eß là íejfentiel.

s

Tai/í^vous , Scelcrat , т'есшу-р

irritée ,

Tout commerce eft fini pour jamais

entre nous. ,

J'en auroisavec un Athée,

Mille fois pluftoft qu'avec vous.

Mais tandis cfuen difeours ma colere

s'exhale ,

Cefaux, ce dangereux Ami ,

Sort de mon cabinet, traverfi cham

bre fjrfille

iSun air bru/que & confus , . d'un

pas mal affermi ,

Et me la'tjfe une horreur, qu'aucune

horreur n'égale^
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Ah ! c'eß un Devot de cabale,

Mais qui ne /fait епш fin meßief

qua dem'u

Ufaut de l'art au choix des raifont

qu'on eflale.

Außi les habiles Devots

Selon lesgens ont leur morale ,

Et nefi livrentfas ainfimalàproposx

Qu'ils font à redouter ! Sur une ha*

gatelle

Leur donne-t-on le moindre ennui*

Leurvangeance tfl toujours cruelle.

On n'a point avec eux dt legere que*

relie.

Fafche-t-on un Devot , c'eß Dicté

quon fafche en luy.

Ces Apofire du temps , quides pre

miers Äpoßres

litmus/Ш point r eßouvenit

Pardonnent
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Pardonnent bien moins que nous

autres.

Contr'eux veut-on fi maintenir,

Empefcher qu'à, leurs biens ils ne

joignent les noßres,

C'eß une impieté qu'on ne peut trop

punit.

De U Religion ctfi ainß qu'ils fi

jcitent y

lli ont un air pieux répandu fur le

front

G>ue leurs actions defavouent ,

Ils fontfaux en tout ce qu 'ilsfont.

Le meßier de Devot,ou plufiofi <£Hy

pocrite ,

Devient prefque toujours la refouYce

des gens,

Jjïuune longue débauche л rendus

indigens

Des. Femmes que là beauté quitte ,

L Mars ityz. g
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Ou qui d'un mauvais bruit n'ontpA

fepreferver,

Et de ceux qui pour s'élever

N'ont qu'un mediocre merite. „

Des que du Cagotifme on fait pro-

fiffiov,

De tout ce qu'on л fait la memoire

s'efface. , .v ,

C'efi fur la réputation

Un excellent vernis qu'on paffe.

Sije pouvois trouver dafftT^ noires

couleurs ,

¿>>tte jaimerois â faire une Jtdelle

image

Dufond de leurs perfides coeurs ,

Moy qui hais le fard dans Us

moeurs

Encor plus que furie vifage,

Et quifçais tous les tours que mettent

en ufage

Nosplus celebres impoS"»*.*
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*^lÜ£J»f/plaißr pourmoy! quellejoyc\.

De dema/qutr cesfceltrats ,

Лqui le vray merite eß tous letjours

en proye ,

Et qui pour l'accabler par une ßeure

voye

De rinterefi du Ciel couvrent leurs

attentats !

&

Mais , me pourra àite un Critique,

Voßre efprit s égare , arrtßc^.

£)uand pour les faux Devots voßre

haine s explique y.

Songez, bien contre vous quelles gens

vous mettez,.

Pour afoiblir les coups quefur eux

vous portez, , •

Ils Yous peindront au Roy comme

une libertine-

jlt fremis des ennuis que vous vous

appreflez»
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Croye%¿moy , contre vous que rie» ne

les chagrine.

. 1 '

Non, ne», dirois-je л ce Cenfeur,

Je fuis leur ennemie , & fais gloire

de l'efire ,

Et s'ils ofoientfur moy répandre leuf

noirceur ,

Quelque Ouvrage pourroit paroi*

ßre,

Ça je les traiterois avec moins de

douceur,

£tfar leurs noms enfinje les ferois

connoißre.

Hé quoy donc,parce que le Roy

Z>e toutes tes Vertus donne de grands

exemples,

£>ue pieux , charitable , ajfidu dans

nos Temples ,

IlAime le Seigneur , lefert de bonne

f'J>>
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J$ue pour fes intereßs il foûtient

Jeul la guerre >

¿¡>uil a fiante la Croix aux deux

bouts de la terre ,

Et que des libertins il fut toujoun

l'efroy ,

On n'ofera parler contre les Hypocri

tes ?

fíe , qu ont.ils de commun avec un

un tel Heros ?

Cenfeur yfur ce que douî me dites

J'ay Г,fprit dans un plein repos.

О vous , qui de Louis heureux & fit

ere guide ,

Luy difpenfez, du Ciel les celefies.

trefors >

Vous dont let pietéfolidey

Loin d'étaler auxyeux dé faßueux

dehors y

Et d'avoir d'indifirets tranfportst

Piij



Si quelque Hypocrite irrité

En luy parlant de moy la blcjfe.

De mafoy , de mes weeMi vius ¡fies

fatisfait.

Vous ne Pcfies pas tant, peut-eßrr,

De тлfoumijßo» pour le Souverain

Efire,

J)Aits les шлuх que fouvent la fr-

^ taue me fuit}

M.us ßje nefuis pas dans un eßat

parfait i

Je fens cfue fy voudrois bien eßtt*

Ouy , je voudrois pouvoir * comme

vous levouhT^y



Sanctifier les maux qui me livrent

¿ih ! que mon cœur n'eß-it de ces

caurs ifiUy^

¿>>ui par aucun endroit ne tiennent

л la terre , '\ '

J^uifont a leurs div&irsfans tejer-

ve immolez,

A qni la Grace ajj'ure une fleine

cfoire ,

Je continue à vous erîvoyer

les revers des Medailles qu|

doivent compofer THiftoire

Metallique de Sa Majefté.

Celuy que je vous envoye a

P iiij.
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a cfté fait pour la Medaillé

qui fut frapéeà l'occaiion de

la prife de Luxembourg. Les

paroles Latines qu'il contient

font voir que le Roy attaqué

par l'Efpagnc , à laquelle il

cftoit fuperieur,& par le droit

de la caufe , & par le grand

nombre de fes Troupes , n'eut

pas iî-rôx foumisLuxcmbourg,

qu'il mit le comble à la gloire

qu'il s'eiloit acquife par tant

de conqueres , en accordant

de nouveau la paix à l'Europe.

Je vous appris il y a un mois

que Mr de Tourreil avoiteftc

ieçû à l'Académie Françoife ,
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ëil il avoic fait un tres- beau

rcmereiment. Voicy la répon-

ic que luy fit Mr Charpentier,

Doyen, & alors Directeur de

la Compagnie. Vous ne ferez

point furpris d'y trouver beau

coup de traits d'érudition ,

puifque vous fçavezqu'il' pof-

fede éminemment les plus

belles connoiflanecs. Voici

de quelle maniere il parla à ce

лоиуе! Academicien.
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DISCOURS PRONONCE'

à l'Académie Françoifc par

M1 Charpentier, Doyen ôi

D recteur de cette Com

pagnie le Jeudy 14. Février

lorfque Mrdc Tour-

reil y fut reçu.

lAdoNSIEVR.

Vous entre% heareufement

dans l'académie Frлщо;fe r im

mediatement apris que noßre Au~

gufle Troteôîeur nvus a exhorte%

de jetter toujours les yeux dam
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nos élections , fur des perforates

d'un fçavoir dijlingué. Nous ne

pouvions pas luy donner une

marque plus prompte ni plus pre-

cife de nofire obaffance.

En remportant par deux fols

le Prix de l'Eloquence au juge

ment de l'Académie mefme , vous

'vous en efles ouvert les portes

par cette douce violence que le

Alerite fait à l'Honneur. Vofrc

*verfion Françoife de quelques-

unes des plus belles" harangues de

Demoßhcne i où vousfouflene% •

fi bien ce ßile nerveux ft) cette

force de raifennement , qui s'y

font toujours fait admirer , л bru
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guê nos voix pour vous en cette

ovcaßort , ft) cefont- laies brigues

où LQVIS 'LE GRAND

ne trouvera jamais rien à redire.

Eh i que ne doit- on point atten

dre à l'avenir de voflre érudition

{0 de l'âge fiorijfant oit vous

eßes ? C'eßoit un vfage eßably

dans l'Académie de n'y recevoir

perfqnnc , qui n'euß imprimí

quelque ouvrage , pour répondre

de fon heureufe application aux

belles Lettres , $ nous nousfou*

venons toujours d'un celebre

Confci ler d'Etat > qui fouhaitant

ardemment une place de cette

Compagnie , ßt mettre fous U
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freffe un Traité de Ja compofitiom

qu'Une laijja fortir de Jon Cabi

net , que pour Jatisjaire л une

coufiume Çi louable ; car qui eß~

ce qui pourroit avec honneurJe

dijp.njcr d'un Noviciat fi illu-

fire ? C*efl ce qt0attire lesfuffra-

ges du Public que nous devons

regarder comme le plus redouta

ble Critique de nos elections * &

qui ne reconnoiß point ces теrЫ

tes cachet , qui par crdinte ож

par orgueil évitent de fe foumet-

tre à Jon Tribunal. Ne fafit ïl

pas admirer , Afejjteurs , la Jage

Prévoyance de LOV l S LE

GRAND 9 qui prenant k cœur
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h gloire de cette Acidçmie ftiom

montre luymefme l'unique voje

cjue nous devons tenir pour la

faire Jubfifler avec fpknieur ;

Toute autre route nous mènerait

à fa ruine. Lf Cardinal de

2{¿chelieu favoit bien fent'u

quand il aßembla les premiers

Académiciens. Sjuvbne%-votts

en i Mejfieurs 3 fß rappelle% U

memoire des grands hommes, qui

contribuèrent de leurs foins ф

de leur reputation к l'eßabljfe*

ment de la Compagnie. Repre,

fcnte% vous le grand Chancelier

Seguier* de qui l'on peut dire,

mettant à part fa dignité , qutl
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л eße un des plus exccüens Ora

teurs defon Siècle je ne doute

foint que s'il me poUvoit (men

tire , il ne Je tinfl honoré de ce

que je dis de luy, puifcjue l'Em

pereur 1 Numerten voulut bien

qu'on iuy elevaß une ßatui(fous

le titre du plus éloquent Orateur

de fon temps. Reprefente%-ious

les Gombauts 3 les Chapelains,

les Bourfés , les Voitures , les

V'augelas t la Racans , ta U

Chambres » les Corneilles , les

à'Ablancourts t la Sxint - Ai

mants , la Godeaux, la Balfacsx

Г Mumeriano Caefari oratoii tcmpoiibus fui*

yomuiffiœo. yopi&js.
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quels noms i Mejfieursl Etfigttï

rez^ous que c'eß l'intention de

Sa Adajefié , que nous donnie^

de* Succejfittrs à ces grands per-;

fannages* non feulement pour

occuper leurs places , mais pour

les remplir. Je les ay tous connus^

ces hommes incomparables que je

liens de vous nommer 3 ф1 ceß

p¿? leursfijfwges que je me fuis

neu élevé en un ып^ dont je ne,

meрте pai encore digne, je ni

diray point comme quelques.uns.

ont fait , que ceßoit le Siècle

<for de l'Académie , car c'efl un

nom o^u il faut refermer tout en

tier , au Siècle ой nous щч/щ
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Jons la Protection du plus magna

nime Roy du monde. Je ne vous

diray point encore , car vous le

fçave^ tous > les places de cet

ittufbrc corps nefloient recher

chées qu'en veut de fie procurer

fine nie tranquille dans un com-;

nterce perpetuel de l'efprit de

la raifin. On ne connoijjoit poini

l'amour de la Trefféancc * dont

les efpr'tts foibles & les merites^

mediocres font leur capital. On

fiuyoit les occafions de fi donner

le moindre déplaifir l'un à l'autre '

avec le mсfine fiin que l'on évite

la rencontre des Serpens & des :

Mars i6fzi
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Scorpisnr..Qc n'efloit quhonnef¡}'¡

qu'amitié , que deference reciprc-

que. Je ne ßaurois m'empefther

de l'avouer ; ce fouvenir ne me

revient jamais л l'efprit que je

uM rejpnte de la joye. C*ejl

ainßque LOVISLE GRANT)

donne Ja voix pour l'Eleéhoñ

des Académiciens , dont il aban

donne le détail л vojlre pru

dence ф à voflre difeernement*

La France ne mxnque point de

fîtjcts illußres , & je prevois

que vous alle% eßre plus етЬл-

r*(feZ. Par l'abondance , que pat

le dtjfaut ; mais fouvenc^ vous,

M^ßeurs , ty permette%-jnoy
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de vous en avertir , putfquefay

l'honneur d'tßre à la tefie de

voflre Compagnie.^ par l'anlï-

quité de mesfervices. Souvenez.

vous , dis-je t que le veritable

merite eß toujours accompagné

d'une fierté honneße qui ne luy

permet pas de demander avec

trop de ßumifßon ce qu'il croit

pouvoir obtentr avec ju^ice*

Le faux merite au contraire

ne trouve rien indigne de luy..

il n'y a point de follicita-

tions qu'il trouve trop baffes, il

n'y a point de longueurs qui luy

paroiffent ennuyeufes. Il n'y a.

foint de froideur qui le rebute*
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Cependant il le faut avouer ,U

jviblejje. de la Nature humaine

eß telle , qu'on ne fçauroit pres

que rien refufer à cet Importun

qui pourfuit tout avec empreffe-

menti ¿r que rien nefl prefque

accordé a ce Vertueux qui de

mande avec pudeur. Je veux

croire 3 que l'Académie Frari-

çoife n'aura yma'u rien a fe

reprocher dt cette nature , Elle

comprend trop bien qu'il y va

du fervice de LOUIS LE

GRAND > qu'il y va de l'in-

terefl de fa gloire qu'elle doit

axoir devant lesyeux fur tout»

chofes. Car comme il n'y a point



GALANT. Щ

à'occupation plus excellente pour

un Orateur François , que de

celebrer les Allions de ce Çrand

Jidonarque , & que cefi mefme

un devoir indtfpenfable à un

Académicien, il faut , Mefleur¡i

que vous preniez garde , que da

mains inhabiles nefoient admifa

a toucher à des matieres fi pre-

cieufes. Alexandre le Grand ne

voulut efire peint que par Apelle9 ,

ф il ne permit qu'au fui Ly-

fippe de fetterfa figure en bron

ze.. Si ce Roy de Macedoine

efioit fi difficile au choix de ceux

qui devoient reprefenter les traits

. de fon vifage , croyez-vous que .
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LOVIS LE GRANV doive.

efire moins difficile au choix de

ceux qui entreprendront de pein

dre les mouvement de fon Arne,

& de travailler au recit de fes

faits heroïques ? Quelleforce de

Genie t quelle élegance de fliïe

pour faire des copies d'après ces

grands originaux t Un Efcri-

uain foid $j languijfant ,

qui ne fntira point en luy-

mefme quelques eßincelles de fett

quia animé LOUIS LE

GRAND i lorfquil л remporté

tant de Victoires y pourra t il en

parler avec dignité & avec fuc*

ceK. J%eKen , Aießenrst en
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mous representant une partie de

ce qui eñ arrivé à la France de-

puis qu'il efl monté fur\ le Trône,

Efl il permis de fouhaitter plus

de profperitéiflus de grandeur*

Il n'y a point d'année qui n'ait

tflé remarquable par la conquefte

d'une ou de plufteurs Villes * ou

par le gain de quelque Bataille

figralée fur Mtr oufurTcrre.La

fortune ne %eft point laffée de le

fitivfe y ou pour mieux dire , Ы

protection que Dieu a accordées

U jußice de ft s Armes ne I'a

jamais abandonné. Il л jufîifiê

par la celerité de fes Conqueres

Ltraifon pour laquelle les Ал
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ciens ont donné des ailes a U

Vióloire , parce qu'elle doit* dU

fent-ils , plutofi voler que mar»

cher. Il n'a pasfuivy l'exemple

de tant d'autres Princes* qui ont

pris des Villes gr g<*gné des Ba

tailles dam leur cabinet. Il riA

point epé V'tthrieux oifif. Il a

marché à la.tefle de fes Armées,

il a effuyé toutes les fatigues de

la Guerre. Il ne s*fit point tcntf

dans fon Palais tandis que 'Ar~

the du Seigneur eßoit en campa*

gne. Combien de fois a t'il pre*

fente la bataille à fes Ennemist

qui n'ont pas osé tenir ferme de-

yant lujt II a attaqué des Villes,

ila
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il a reduit leurs .rempart$fâ&

foudre * /*r,.ifi$f-Ú.

quelques- unes qu'il fuß prefent

a fia vièloire , pour les fikuver

par un effet de:s fit'% demen

ce des malheurs ou demeure ex

posée une JSille emportée d'afjaut.

Les feux allume^four la prife

de. Möns ne font pas encore

éteints* Les allions de graces ф*

les Canticles de joye enrefionnent

encore dans nos Temples , il n'eß

pas befoin de vous en dire davan

tage , pour vous en faire st

"Venir^ Quelle intrepidité)

il point fait voir en çondu

iuy mefme les travaux de cefa-.

Mars. ityz. Д,



темх Siege ? Avec quille.firme):

Ш cœur a-t-il repondu aux prie

res dis principaux Officiers de fien

armk , quani ils luy ont repre-

fienté que la tranchee nefloit pas

le pofle d'un Roy de France 1 En

vain toutes hsPuiJfances de l'Eu

rope fie fini unies pour luy faire

abandonner cette entreprife , ou

pour ta rendre plus difficile, Cettt

Pille qui prefumoit tant de fies

forces à peine a fioußenu dix-

fiept jours de tranchée ouverte.

LOUIS a fiappê de fion fou

dre cette [ Montagne orgueiüeufitt

la refolution defies Dejfenfeun

5 Tangit monteí& fumigan t. Pf. 103.
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s*en eß allée enfumée. Pour cou

vrir la honte de leur impuifancc ,

ils tiennent leurs troupes en cam*

pagne , comme s'ils eujjcnt юu!и

tenter le hasard d'une bataille.

L'Etoile dominante de LOUIS

les pourfuït , (¿T ne permet pas

qu'ilsjoiiijfent long-temps de cette

yaine oßentationde leur courage.

AIa premiere. rencontrefixante

& dou^e de leurs Efcadronsfont

taille^ en pieces par vingt. huit

des noßres , ф l'épouvante qu'en

prend toute leur armée les con

traint de fe retirer. VAntiquité

nous vante avec raifon ces bra

ves Lacedemoniens qui arreße-

Rij :
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rem au pas des Thermopyles tou

illesforces du Roy de iïPcrfëbïii

wefi pas mal-aisé de croire qu'un

petit nombre de vaillansfoldatsr

fofie% avantageusement

paßage fort eflrùit , offrit long

temps refiñéaune armée entiere,

"parce qu 'ils ne pouuoient eßre

Mtaque^, que de front. Il efl

fVray que comme il menait incef-

famment contr'eux de nouveaux

•Gombatans* фг qu'à la fin ilsfu

rent enveloppe% , ils y demeu

rerent tous fans qu'il en échapaft

un feul. Amfi ce fait d'armes^

quoy que tres glorieux , eß plus

remarquable par le mépris de la
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mort que par l'utilité du

Mais dans l'aélion des Fr,

ou vingt.huit Efcadronsen

quensfixante @T dou^e

campagne t ф les mettent с

route,, с eft tout ce que l'Ai

litaire & la force du ce;

peuventfaire fans prendre de

folution defefperée. . \

Que dire encore ? Tandis que

tout fuceede à LOVIS du

сojié de la baffe Allemagne , &

que l'armée des Çonfedert^fe

difftpe prefque àfa vue, ilfcumet

parfes Lieutenans toute la Sa-

voye , fait connoiftre à fon

Souverain combien il efl dange-

Riij
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fàx de preßer l'oreille л*хЧЪп%

feils Je fes ennemis. La chuit de

Montmelian acheve , riais Шр

tard ) de l'en convaincre. Cette

Place qu'il croyait inexpugnable*,

& q:ü eftoit ß derniere efperäfi-

ce , eft inveßie , efl ajfiegetl èfl

forcée tnalgté les Rochers qui l'en

vironnent ,'<*r daps une faifon

ou ton peut dire , que les troupes

Trançoifcs n avohnt pas moins

à fiuffrir de la rigueur du froid

dis Alpes » que du feu continuel

d'une garnijon rwmlreufe,& qui

fe croyoit invincible. Vous vojyc%

bien 3 Mejfieurs , que fay ÇaJ]}

ce. nombre infini d'évenement
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rempli, pour ne m'ащфр.qu'aux

derniers ,, щ qui pourrait ftjjîre

feoiLque lesnoipwr 1Сфя**&

шJujtts qui s vfftent a ios plu

mes immortelles , tandis que d'au-

Щех prendront Je foin Щ ffîftà

tjeufes ,fur les metaux Jes phi

precieux еУ les jlm dtrralles,

Mais vous en tiendreç-wus-là,

Meffieurs , ф ne cucillcrex-TMPi

des couronnes pour LOV/S

, LE GRJND que dans cette

finß de Trophées.quïfe trowvtflt

Riiij
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élevez a fia gloire ? Serie^-vofts

perfiuade% qu'en n'efiudierà\>J^

me que four chercher des exem

ples de cette Vertu foudroyante

qut renverfie les Empires , qui

transporte les Sceptres & les Dia

demes ?Vn Roy qui du confien-

tement de tous les Peuples , &

defies Ennemis mefines 7 a merité

le titre de GRAND , doit

l'eflre en toutes fiortesde Vertus,

g? c'efl ce quifournira millefu*

jjets d'admiration à ceux qui atta

cherontfixement leurs regardsfut

ce Prince miraculeux , finit qu'ils

h contemplent en Philofiophes ,

pour avoir Ufieul plaifir de voir
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plfqu'où peut aller la fouveréine

Raifon jointe a la Souveraine

Puijfance ; foit qu'ils le confde

tent en "Politiques , pour tirer de

fes aóHons des enfeignemens

avantageux pour la conduite des

antres Monarques.

Faudra- t-il trouver un exem

ple de la Moderation d'un VШ-

queur , quand il peut tout fe

promettre de fa profperitc? Ils le

trouveront dans la magnanimité

de LOVISLE ÇRJND,

qui pour donner la Paix à ÏEuÀ

rope i arreße luy mefme Ii pro

grès de fes viíloires.

Voudrait- on etablir que Ц
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Prince ne doit jamais manquer

de parole ? On le prouvera par la

fidelité avec laquelle il reflitua

U Franche Comté aux EJpagncls

en execution de fa ршпеш^'Л^'к

Soufliendra-t'On qu'il eß quel

quefois glorieux au Souverain

de ceder defon droit} On alle

guera en preuve l'aÛion celebre

de ce grand Roy , qui d¿ns»#*

fameux confeti où les .voix fe

trouverent partagées à l'occafton

d'une ajfaire de finance y dont la

propofition n'eßoit pas fans diffi

culté , les departagea par fa

voixfeule , aimant mieux fe con

damner que de fe donner gain de
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елufe par fon fiffrage } & com*j

ptant contre foy-mefme l'auto

rité de fa prefence. Rencontre

merveilleufe , de penfées & de

Jentimens entre luy & le grand

S. LO VIS 3qui dans cesinßruc-

tions toutes celeßes , toutes dfai»

ñes 'y qu'il: donna en mourant à

fin Fvis , luy recommanda prin-i

cipalement qu'en toutes les occa-

fions ou l'on conteßeroit contre

luy pour quelque inttreß.yil eußr

toujours plus mawvAtfe opinion

de fon droit y que de celuy de fes

parties adverfts , jufqua ce. qu'il

connuß clairement м verité; Que

far ce moyen .ceux qu'il appelle-
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roil dans fes confetis , diraient

leurs avis avec plus. de liberté *

ф" rendraient des jugement plus

équitables.

Sera-t-il befoin de faire voit

que l'épreuve d'un grand coura

ge , ne fe fait pas feulement à

s'expofer aux perils d'uneHatail-

let où d'un Siege de ville » mah

encore л fouffrir conflamment lai

violence d'une maladie aiguë*

0 a voir la mort s'approcher de

fens froid & à pas lents dans

fon appareil le plus terrible f Ils

reprefenteront LOVIS LE

GJ^yiND y atteint de cette

dangereufe maladie dont la Fran^



itfutß allarmée , & qu'il fup-

toori'd^àvcc tant de fírmete {0

¡té tranquillité d'efprit , qu'au

milieu mefme de fes plus afpres

douleurs i il ne laiffoit pas de tenir

ConfeiU& àe donnerfes ordres. •

fa C'efi fur l'exemple de ce Roy

vraiment Tres-Chreßien , qu'il

gaffera pour confiant qu'un Prin»

te doit avoir un jçe/r ardent

four la Religion ; & 1опЩоШ

tera fur ce fujet tout ce qu'il a

fait pour étouffer I'Herefit qui

лио'и fi long- temps infeéîê la

France defon poifon. On parlera

de tant de Adiflions eflablies par

fa pieté dans (es Indes & daftï
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JtfjSiouveau Monde , pour abblit

l'Empire des Demons , & fairt

connoißrele vray Dieu л tant dt

Nations qui l'ignoroicnt*. > '.' '

\foudra-t.on foußenir qu'un

grand Prince doit prendre luy-

mrfme le foin de l'Education de

Jes enßtns ? On fe fervira de fon

txemple & de ce qu'il a eßime

ne pouvoir donner un témoignage

plus precis defon amour enters

fes Peuples , que d'entrer dans

une obligation fi importante au

bien de l'Eflat. Il n'y a point

d'affaires t quelles qu'ellesfoient

qui puijpnt fervir d'exeufe л

un Souverain quand il man.^
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f£j\S c'eß un. J

a ßtit à deux des plus grands

Rois du monde* quoyque d'ail-

leftrsjrcs-'vcrtueux Cr tres- eßi-

mablts , lors qt£emporte1^ par. les

longuesguerres qui les éloignoient

de leurs Eßats , ils ont negligé

leurs propres Ènfans. Yk..t-ilun

Prince plus illuflrc que le grand

Cyrus i le fondateur de la Mo

narchie des Perfes f C'eß unRoy

Payen , mais c'efi un Roy que

le Dray Dieu a choiß pour eßre

le Liberateur de fon Peuple , à

..ri.

Wt.tllavoitprtmis .non point

obfcurement & fous des termes
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tnigmatiques* mais diflinÛement

farfon nompropre deux elfos аф

avant fanaijfance. C'efl un T^oy

que Dieu dit avoir fufeité pour

la Juflice, @f qu'il appelle 1 fon

Pafleur , fon Chrifl , fon Oinfl,

Voulant faire entendre que c'eßoit

luy mefrne qui l'avoit facre Roy

d'une des plus grandes parties

de l'Univers. Cependant ce

Roy merveilleux: , fi chery <b

Ciel i n'a pu fe garantir de la

cenfure des Sages , qui l'ont blâ

mé de n'avoir pas pris aJJ'e^ de

foin de l'inftruffion defon j^ils,

.dont le regne fut dujfi malheu-

% Et .yocaritc nomine tu©. //â/'*4f. 4 *'
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rcux & mêprifable * que celtty de •

fon Pere avoit eflé glorieux f¿f

fortuné. Cefi ce que dit Platon

au troxfume Livre des Loix , où

il l'aceufe fort ferieujement d'a

voir mal eleve fon Fils ¡ car*

tjohte-t- iL.tandis qu'il soccupoit

л faire la guerre , il avoit laifé

fes Enfans entre la mains des:

Femmes f$j des Courufans , qui

¡es avoient nourris avec trop de

tompla'tfance t ф il naVoit pas

fongé a faire inilruire dans Yau-

feritê de l'ancienne Difcipline

des Perfes , celuy qu'il devait

dvoir pour Succejfettt en tant de

Royaumes. Il en dit autant de

Mars 1б$ъ* S
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'tilreprc

élevé Xer,

heritier , $

dans Hh^'mepnes dejordrti e¡ue

Càmbyfc , parce qu'ij dvàit eßt

noHYry comme luy au milieu des

Flateurs ; fur cjuoy il fait cette

exclamation , О Darius 1 e'eft

une home que l'exemple de

Cyrus ^fe^í*ait point rendu

fige, & que tu ayes fait la

mcfme Faute à l'occafion de

Xerxes que Cyrus à l'occafion

ûc Cambyfe. Contentons-noui

de ces deux exemples , appuye^

de la reßexion de ce divin HPhi-

iofophe , pour conclure , que fi
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cette negligence a efie;цпс tache

4\ ja memoire de'ces deux grandf.

Monarques 3 la raifon des con

traires 'veut que ce foi t un jufîe

fujetde louange a tous les Souve

rains qui çnt veillé eux-mcmes

à l'inßitution de leurs Enfans.

Graces à la Providence divine,

ficus en faifons aujourd' h uyl''ex

perience. Ños Defcendans regar-

iierçnt avec étonntment le regne

.de Loüis le Grand. Que de bon

heur* que dejuflice,que de ma

gnificence ! Mais admireront-ils

moins cette prévoyance quen r.â

feut aj]e% louer, ce foin vrair

ment Rojal , vraiment Paternel

S ij



".тг MERCURE .

qu'il prend de former l*efprit $

Íes mœurs des trois jeunes Princes

que l'heureux mariage de fon Fils

nous a donne4^. La flufpart de

ceux qui fentiront les influences

de ces nouveaux Afires , ncfont

fas dans l'Eflre des chofet , ф

Louis le Grand commence à jetA

ter les fendemens de leur felicité.

Peut- on porter plus loinfa bonté

que de l'etendre fur un Peuple

qui n'efi pas encore ? C'efi pour

iè bonheur de ce Peuple avenir*

que LOUIS prend deja des

mefures quand il s'appliqueî Jt

feducation de Monfeïgneur le

Duc de "Bourgogne í$ de M*J*



"Urs fu Freres.

•- i.îrâPiV» quiweM que celuy qtfi

ie ctaint en rtfoiw quelque ré-

eompenfe des ce monde-cy , <*r

qui promet de U rendre heureux

far l'état fiwrißant de fes1 En-,

fans > a déjà fait cueiHir à ce

Afonarque Us Jjr#its qu'il pou-

woit ejjxret de ^attention qu'il a

tut à lajeunejfe de Aéonfeiqrieur

Je Daufhin,. lienfait l'htureufe

épreuve par ce refpeÛ fineere*

par cette tendreffe veritable que

ce Prince a toujours eue pour luy.

C'eß cette obeijfame filiale qui

t ïilii tui fient No.veHifeoUvaium in circvrim

mtnfx tua;. Ecce fie beccdicetui home

ojii timet Dominüirt. pfitU <*7V
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fait une partie de noßre repos &

de noßre felicité. Vainqueur du

%hin $r de l'Jllemagne 3 Capi

taine non moins htureux que

njaiüant , en un eßat fi proche

de l'independance , il fait confif-.

ter fa gloire a demeurer attaché

aux volonte?^ de fon Pere. Ejfet

admirable de l'éducation e.xcel*

lente qu'il a receu'ê en fan temps

de ce grand Monarque a oui il

doit le jour ! Quel exemple pour

tous les Princes ! quel exemple

four tous les autres hommes! quel

agreable fpe¿lacle de iotr le pita

puijfant Roj du monde, avoir le

Fils le flus vertueux, & parti
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entiеrement en ce genre deУerttt

fi*f¡tr¿ parту les Enfuns des

Grands Зф" qui a tsîê récompen

sée autrefois d'une benediction fi

étendue' f0 fi confiante farmy

xes anciens Patriarches , qui ont

tflé les Jnceflres du FilsdeTñeu

Je Ion la chair. <• ;

Mais où fftt porteroit mon dif'

tours , Adefiieursts'ilfalloit con-

fiderer en particulier . toutes les

autres qu'alite^ heroïques de ht

^Monarque incomparable f Cha;*

•rite envers les malheureux ; in

clination 4 pardonner ; liberalite

vraiment royale ; application

ionftante à toutfes devoirs ; dea*

. s.
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сеяг , Amabilité , moderation &

retenue , qualite^ fi rares dans

les Souverains , mais de tout

temps admirées dans Lcùu te

Grand , à qui il n'efi jaman

échape un fcul mot équivoque i

dont quelqu'un de Jes Sujets

pus! eflre affligé.

Je me tais donc , Adtjpettrs*

¿jr il faut que monfíente ouvre

la bouche À nos illufires Jcadc-

micicnsi qui felon la coutume

mous ont apporté quelques fruits

de leurs fçavantes Meditations*

Mon devoir i mon %ele , l'occd-

fion de cette Jffcmbléc , le lieu où

nous fommes , l'Image augufie

êi
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J&ce Prince que nous avons de-

.nütát .les уеuхл tout m'a.ayerty

de parler de luy ; mais fay bien

experimenté qu'il efloit plus aisé

Àe commencer à le l.ouer que de

finir. ...

Peut-rílre aujfi aurie% - .vous

deja pensé que fay trop long

temps occupé voflre audience yß

la dignité Au fujet ne m'avoit

juflific dans voflre tfprit.

VAcademie Françoife qui doit .

tout a Louis le Grand , ne doit

jamais fe Ujfer d'oüir fes louan

ges, jajouteray quelle ne doit

point aujfife lajfer de foire des

яаеuх > pour attirer d'enhsut l*

Mars i6ql T
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continuation. des graces цт

"Dieu a versées jufqu'a prefem

fur fa .Perfonne facrée yfur ft

.^ddtfon royale , fur fon florif-

fant Empire. J^ajfe le Ciel qu'il

force encore un coup fes Ennc~

'plis d'ejlrc heureux > ф" de

recevoir de fa main la tran

quillité qu'ils ne fçauroient fe

donner à eux mefines. Enfin t

qu'il remplijfe pleinement fon

ires - glorieux & tres-fngulier

caraêîere , qui eß, d'tfl^e né pout

le bonheur de tout îUni-

Vers.



'^ic'f/'.'^u inoh pafTc Мь

lâurîi, fàiiièux Juif de Mttéj .

& l'un des plus fijaväfb

WM de fa ' Synagogue :t fuif

baptiié dand'Egitltf&é^lfôè

Simp l icfci ,iFimé4 тс¥'|1^ЗД«г

hr/ûc la Ш^рШ

œlakéedc cjuaatkéde ЩЙ1с&

res ;¡ & que l'on avoir ornéë*

de Iuftrcs &-de riches tâj#$&,

ries. Ml s'y rendu vfuivi cEtffiji.'

de feя en fans , tous'vèftus à£

bhn'c avec des ¿oteronrtes5 de

âtws fuf hur crfte f ^T qúí

eftoienc conduits par íes Btr*

former les pius qualifiées , qui

Ьдо&уЬодрД^Фк de par-
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rains & de marraines. Il y a¥6k

encore deux grandes* 'Frtiti

Jxiives , parentes de celuy^qûi

fàifoic le principal iujet de la

fefte. Mc те grand Vicaitf'j

áteeompagné du Clergé ,qtü

Viftt en Proceiîion , fit ranger

к Pcre , les fix Enfans , & Ie«

deux grandes Filles , & apres

avoir invoqué le S. Efpritj il

leur donna à tous le Baptefme.

Mr de Givry , Commandant

dans la Piace,& Madame l'In

tendante, qui avoient conduit

le Cathccumenc au pied de

HAutel , le nommerent Louis,

de la parc du Roy. Il feroie
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* *

bien difficile doüirane fy n>

phonic plus animée que cet»

le des Trompettes , des Flu

res douces , des Haut bois ,

des Violons , & des Orgues ,

qui faifoienc ¿et<smir ¡ . .toute

VÉgiifc de Cantiques de joye

& de louanges. Dans la Place

<jui répond à la porte de cette

Eglife i eftoienc plusieurs ba

taillons rangez en bel ordre ¿

qui firent crois décharges de

mouiqueteric , tandis que le

Canon de la Citadelle ic fai-

foit entendre avec grand bruic

Aprés la cérémonie ytous le»

nouveaux bapeifez furenf,
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.conduits chez Mr riiïtcndâttff.1

La Femme de M' Eaüti^*j4íí

s'eftou fortement oppotée à

la conversion de ion-Mary^

ôc a celle de fes Enfarvs >*£ш 1

iouchée de Dieu ч quebré*

jours apres , & on la vit Hit>

pofée à recevoir le Baptefméi

ài'arrivée de Mr lEvefqucdc

Mets , que l'on attendoïc in*

cciTamment.

On debite depuis quelques

•jours chez le ficur Barbinyao

Palais, & cherie fleur Mafîer,

fur le Quay des Auguftins,

'WH Livre intitulé ,Theatre Phi-

lofophique) für lequel en repre-
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f*Ш1far des Dialogues dans les

Çbamps Elifées les Philofophes

Anciens ^Modernes , f0 ой

Von rapporte infmte leurs opi*

nions>Uurs reparties deur's fen*

timens , (У les plus remaquakics

aâlions de leur vie. Mr l' Abbé

Bordelon en eft l'Auteur.

Voicy le fixiéme Ouvrage

qu'il donne au Publicdepuis

deux ans. Celuy.cy contient

trente Dialogues, dans cha

cun dciquels deux Philofo-;

phes parlent, & fс difent ré

ciproquement , (ans Гс rien

déguifer, & d'une maniere

cririquCj ce qu'ils penfenii'ui>

T iiij
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de l'autre/ ^primxfetejoc

Dialogue , l'Auteur rapjïôrfe

h Vie des deux Philcfophei

<qui ont paile , & tout ce quftl

y a de plus curteù&tàtfijtvoir

de ce qu'ont dit buDfolbd»

Philoíbphcs Ancicns&, Mo

dernes ; & ainfi on a dans us

xneíme Ouvrage trente Dialo

gues qui divert iiTent agréable

ment, & la vie de 60. Philo-

íophes. Le Publie doit beau

coup à ceux qui nous four-

niflent les moyens d'appren

dre en deux jours de lecture,

ce qui dcmanderoitpluucurs

années d étude ¿d'applicatioa



èc\dc remarques Si vous eftcs-

dunombrc dcs Dames qui pa£

fentpSîdcffusles Epîtresdédi-

tatoirçs Gns les vouloir lire, je

vousconfiais de vous arre íler

à telle du Livre de Mr Borde*

Ion. Elle pafle dans le monde

pour un des pïus reguliers &

des plus delicats Ouvrages qui

fe, puiiTcnt íaire dans ce genre

d'ecrire.

On a beaüeftre difïinguê

par l'éclat de la plus illuihc

naiiTance , pañíes dignitez les

plUs hautev & par les emplois

les plus iel .vc2. Nous voyons

tous les jours la memoire

d'une partie de ceux qui po£
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fcdoicnc ces avantages décriée

aprés leur mort , pendant que

le Public rend juttice à ecu*

qui honoroient leurs emplois

plûtoft que d'en eftrc hono

rez. Cela vient d'arriver à l'é

gard de Mr de la Grange,Co-

medien du Roy, tout Paris

ayant dit lors que le bruit de

fa mort fut répandu, <¡ue ce»

ßoit un honnefle homme. La

mort d'un homme aufli con

nu, &qûi д eflé toute Га vie

dans les divertiiTcmens du

Roy, peut devenir une nou

velle publique , & celles qui

nous viennent de Hollande
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en ôiit parlé, rûais lesMemoi-f

res^qu'on y avoit reccus n'e-

ftoicnt pas fidelles, puis qu'où

â'ctitque le Curé de S.Sulpice

avoit refufé de renterier.C'cft

Ct qui eft aifé à détruire, puis

qu'il eftoic de la Paroifle de

S. André des Àres, oùil a efté

inhumé à l'heure de midy, en

prefencéde plus de mille peri

formes. Ces bruits viennent

de l'ignorance de ceux qui

йе diftinguent pas les temps

où les Petes ont condamné

la Comedie. On voyoit alors

des proftitutions fur le Thea-

Ire i & ks matieres les plw
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faintes y eftoicnt tournées -ca

dcriíion ; mais la Comedie a

bien changé de face depuis ce

temps-là , & eile n'a pour but

aujourd'hui que de punii le

viec> de récompenfer la vertu,

& de corrigee les defauts d'à u-

truy i de* ior te qu'il n*y auroie

tien à reprendre dans cesfpc-

tbclcSjii l'on n'y laiiToit point

échaper de temps en temps

des endroits un peu trop li

bres, qui attirent descenfeurs

à tout ce qui a le nom de Co

medie. Si ces Cenièurs ont

tropde feverité, les Auteurs

êt les Comedíeos fc flatens
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р , lors qu'il* ne prennent

pas gafde que ceux qui ont ry

de ces endroits , font les pre

miers à les condamner, &

qu'en empêchant la mairie'dé

Paris d'aller à la Comedie, ils

donnent prife à ceux dont le

zclc ne veut rien confiderer.

Si la Comedie eft condam

nable , elle doit eftre bannie

de cous les Etats ou Ton pro-

feíTc la mefmc Religion. Ce-'

pendant l'Inquiiition la per

met en Italie & en Efpagne.

Il n y aperfonne qui ne iç tche

l'extrême feverité de cette Ju+

rifdicïôjà laquelle l oa donne



к furnom de Sainte xkns сош

les lieux où elic eft établie^

& qui prononce iouvent des

ArrcILs de mort pour de fort

legeres fautes lors qu'elles rc*

gardent fa Religion, Pluiieurj

volumes ne iufriroient pas

pour parler à fond de tout ce

qu'on pourroit alleguer pouc

¿C contre la Comedie, & loin

de vouloir faire icy une Drf-

fertation , je n'ay die qùe.cd

que j'ay trouvé tellement 'at*,

taché à mon fajcp¡ c(uc ije» пет

pouvois vous, écrire ia mottf

que vous apptens , Cms у*>и?*

faire iç^voir ce gables $faui;
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velles publiques ont dit avant

moy fur cet article , & par ou

l'ônipcut répondre à ce qut^

elles ont voulu tnfinuec.-

Il éftíüdangereux ¿e voir

fouvene ce qui р1аЩ^

Valier , né avec Lüne-

avcriîon pour le mariage ,

fçavoit fi bien l'art de le m&,

'nager auprés des Belles , que

quelques doueeurs qu'il leur

puft dire , ion cœur n'y avoit

aucune part. Cette heureuie

indifference luy faiCoit mener

«ne vie £ort agreable. Son

bien,fa naiflanec :, & le tour

de fon ciprit luy dprmoient
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où l'on ne cherchàir. 4. iç faite

entrer. Ses manieres аЦ;Ш po-

iies q^ajoiiccs i eiloi^njftUn

grand aÎfaifonnçi^cp^^u^

plaijîr , 6^Д VpïK, cuit moins

connu fon cara&erccjui к rся-

doit ennemi de rengagement

plus d'une belle pcifonnc fc

ruft fait honneur de juy pou

voir donner de l'amour.

Apres s'en^ cftrc garanty

long-temps 1 il en prit enfin

pour une Blonde qui luy fit

îèntir ce qu'il n'avoit point

encore éprouvé. Illarcncor>
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tH ùt» jour dans une fort graft

dtfcompagnie , où clic ne pue

fë^efFendre de chanter. Elle

accompagna fa voix da

Thuorbc , & l'agrémen

fon chant augmentant les gra?

ces qui my cftoient naturel*^'

les, fut un charme il fenfible

pour le Cavalier, qu'après luy

avoir donné mille louanges,

itlùy demanda permiffion d<* v;

la voir chez.cllc -Il y alla des.

le lendemain , & la trouva

felllc avcc fà Mere, tí fut fore

bien reçu а^Ттй^те & de l'au.^f. ::

tre , & la comrer&tion qu'i$ |f

ne laiifa pas languir , luy. fit?
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(fécouvrif dans la belle Bio*.

de un cfprit doux '& ai fé

redoubla ford'cHime dofllril

avoit efté prévenu d'abord

pour elle. Il luy rendit cinq

ou fix autres vifites^Sc eût le

plaifir de iVntendr^'iferVbore

chanter, Sa voix fie toûjoûrs

fur luy des imprcíííons tres,

fortes, & ce qu'il difoità Га-

vantage de cette aimable per-

fonne eftoit foutenu de re

gards fi vifs 3 que fes yeux par-

loicnt de ce que fen toit ion

' cœur. La Belle répondoirmo.

detlement aux difeours fia-

tcurs qu'il Iiiy tc'noit , &



non .ion^

ccftoit av

ne difoi*

s'cftoït faite d'en comer a

" ^monde^jlDienoic foi

jjuçux >

1соц quedes chofes obligean

,tcs que l'on pcmvoit n'ccouttr

que comme^nant d'un ga

lant homme ) il luv parloir

tres.iincercment , lors qu'il

l'aiTuroit qu'elle luy avoit ap

pris er fin à aimer. So foin*' .

aiîidus donnerent bien toit

l'alarme à un^mant que

Belle avoit , & comme iJ л

!У d ítoit ny auin r

У ij
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bonne maifon queleCavfaiïef,

il la pria de luy dire , s'il de-

voie fc retirer. La Belle qui

aveit niiez de panchant pour

luy , parla de fes plaintes à {à

Mere y qui cftant bien aife de

prendre de- là occafiondc faè-

re expliquer le Cavalier ,luy

die fort civilement , que les

manieres bonnettes qu'il avort

pour eile & pour fa Fille , leur

faifoient tenir: "Ai beaucoup

d'bonneur les femimens d'ef-

lirne emprcííéc qu'il ieaarptfe

moignoit par fes viiites. . mais

qu'une pareille affiduilé pou

vant ie froidif; un homme epi



by paroiiToit vouloir époufer'

h Fille, clic le croyoit a fiez de

fes amis pour confentrr vo

lontiers à ne la plus voir que

tres- raremen t . Le Cavalier

que le compliment furprir,

äs confuirá que Ton coeur

dans fa reponfe , & ne pou;-

vam fe réfoudre à Ct priver dur

piaifir qu'on luy vouloir rc;.

trancher, il die à la Mere^u'iî

confideroir trop fi Fille p'ouF

ne pas chercher fes avantage^

& que bien loin de luy vou

loir nuire , fi elleavoit encore

le cœur aiftz libre pour eilte

en cíbic de le préfçrcr/il prçnj
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droit la place de celuy qu'iV

chuttfaojt. Une declataup^

fi favorable leur раrш^хит^

poíicive, pour leur laiiTcr^u^

cun lieu de craindre f,2f|uJíl

n'euft pas le coeur veritable-

mene touché. La Belle ne dér

guifa rien à fon Amant , qui

l'aimant pour elle-mcfme i luy

dit, quefuppofé que le Cava

lier fuft de bonne foy , il luy

paroiiToit qu'elle n'avoir point

à balancer fur le parti qui ê-

toit à prendre i qu'il ibuhai-

toit que l'affaire réüiíft avec

tous les avantages qu'elle en

pouvoit сГрсгсr , ¿i qu'afin
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•que fa prefence n'y mift poine

debftad с , il allon paffcï

quelques jours à la campagne*

pfeft à revenir plus à elle que

jamais > fi le Cavalier citait

aiTcz ennemi de ion bonheur

pour luy manquer de parole.

Il partit effectivement deux

jours aprés , & ce ne fut pas

fans laifler la Belle touchée

fortement d'un proecdç fi

bonnefte. Le Cavalier s'eftant

appereû du facnfice qu'on luy

âvoit fak , en témoigna beau

coup de reconnoiflanee , &

comme ce qu'il avoit dit à la,

Mere la.mctroic en droit de
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fe preiîer de conclure , elic

fi bien que la force de l'a:

ackiy permettant de voir

ce qui pouvoir le iàtisf

elle l'obligea enfin de ligner

un Traité de mariage. A prés

qu'il; eut fait ce grand ciforc

par un emportement de paf-

iîon qu'tliuy fut impoflible

de dompter, un peu de rève-

lie qu'il laifla paroiftre, leur

fit fugerà l'une & à l'autre,

qu'il ne falloir pas luy donner

lé temps de icfpirer. On le

preiTa de fixerceluy du maria

ge , & le jour fut pris pour cet-

te céremonie , quoy que U

*" Belle
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Belie fc fie quelque peine d'é-

pouferun homme qui pour

rait fe repentir d'avoir trop .

donné à fon amour. On ache

ta les habits de noce , & il n'y

avoir plus qu'un jour jufqu a

ecluy où il devoir la prendre

pour femme, lors qu'il com

mença à ouvrir les yeux fur

les obligations indifpenfables

où il s* a ilou mettre d'aimer

toûjours ce qu il elloit feur

que les années eelTeroicnt de

rendre aimable. Les luiros ter

ribles qu'il envifdgea le fitenc

trembler i & tour rempli de

frayeur par. ces idées il alla
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chercher un de fes Amis eb

qui il avoir une entiere con

fiance. Ils raifonnerenc long

temps fur le cruel embarras où

ilfe trouvoit. Il eltoit fâcheux

de faire un éclat -qui ne pou

vait tourner qu a ïa honte i

aprés qu'il avoit poulie fi

avant les chofes , mais il s'a-

gifloit die s'engager pour tou

te fa vie , & il s'en fie un fi

grand fuppiiee que fon amour,

quelque violent qu'il fuft ,nc

put tenit çomre l'eftàt mal

heureux où il cöncevoit q\]î

le reduiroit le mariage. Cc.

toit mourir tous les jou.s
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your Iuy,& à quelque prix que

.ce puft crtre , il ri'folur de

forrir d'affaire. Il eiloit riche*

& comme on ne pouvoit luy

demander que des in te fefts .л il

en fit Ton Ami mailticcn luy

donnant un billet qui l'auto-

rifoic à çrn traiter. La corn-

miiTïon n'eiïoit pas fort agrea

ble pour cet Ami ; toáis ri. rte

•pouvoit luy refufer ce Tel vice.

jl alla trouver. La, Mere , qui

.îl'auroit pû croire ce.qu'il luy

difoit fans une lettre qu'il luy

appom du Cavalier La Belie

. ayant içû la choie s'arma de

fierté j & dit qu'on luy Enfok
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grand plaifír de là rendre, à

un panchant, qu'elle n'avoit

«iTayé de furmonter que par

cornplaifance pour fa Mere.

Elle écrivit auifi toft à fon

Amant , qui accourut plein

de joyc , & qu'elle époufa

quinze jours aprés. Les Arbi

tres qui furent choifis aupa

ravant de part & d'autre , con

damnerent le Cavalier à une

fomrne coniiderable. Ii la

paya Cms regret , puis qu'il

^ecouvroit la liberté ; mais il

jnc ¡aiJla pas de voir avec quel

que depiaijflr , qu'une pcrflSn-

ne qui luy fembioit toute ai
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mable , & qu'il aimoit verita

blement, euft pû Гс réfoudre

tout à coup à ie donner a un

autre avec tant de marques

d'indifference pour luy.

Je vous envoyay le rnoii

paité un détail exact fur tout

ce qui rçgardoit le mariage

de Monficur le Duc de Char

tres. Voicy ce que Mr Robi

net a fait là^deflus pour ce

jeune Prince. Vous aveu vû

tant de chofes de fa façons

dont la le dure vous a fait

laifïr i qu'il me feroit inutile

с vouloir vous prévenir fur

eeluy que vous devez recevoir

X ii)



des Vers que vous allez? lire.. •

A SON A. ROY ALE

MONSIEUR LE DUÇ . ..

DE CHARTRES,:".

Sur fon Marinere.

Р Riпсе , dont le grand Avertit

Inctjßmntnt fe dível&pe,. ,

Et déjà fournit à l'Europe

Mdtiere à s'en entretenir.

Jeune Heros, dont les merveilles

Occuperont les dcefes Veilles. ~.

£t ¿Apollen & des NeufSeeurty

Daignez, oiiirles accords dema Lyre.

Peut-e/re qu'ils auront encer quel

ques douceurs ,. ' - / "
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Malgré l'âge mortel он fans ccjje,

j 'expire. . ..

fe chante I'Hymen dent les nœuds '

FiçQnent de vous unir avec une Prir.-

cefe, . ( jeunejj'e

Dont le S .tJg, li beauté , la trillante

Ont merité vos tendres vœux.

Ma Muß dés longtemps fc tenait

toute prefe . .

Pour cette grande Tefle ,

Ca l'on a vtl les Jeux , les Ris , фщ

Jes Amours

Celebrer le premier de vos plus btù~

reux jours,

Joignantfur vaßre tefe

ZJn\beau Hj.rthe ли Laurier,

mimitant m P*re. aux Combats

Déjà vous moifonnez,. «.infi qu'un .

* : ' Ш## ÇuerrurK.: .

< •.. . X iiiji ,
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jRemply du соurAge d'Лleide. v>

¿jhtels talen s glorieux en voum'é

clatentрал!

J¡¡u'en yoßre itiußre Epoufe on voit

briller de charmes^ ! ...

Dans fes yeux l'Jmourpiendfes

Armes ,

tes Graces tracent tousßs far*

i\h ! fous leDicu qui vous aj/mblt

¿>>ut vous formez* un riche Couple

enfembie !

JiHu de flaifirs vous accompagne

ront!

Lesflambeaux de l'Hymen,comme des

..-../ Feux dejoye ,

Autour de vousfans cejfe brilleront.

Cesfeuxjamais m s'éteindront*

Et tout vosjours ferontfile\£or&

defoye.

De l'amour qui vous joint naißrtM

Vautres fieros i . .
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Ornez, de vos vertus & de voßre cou»

rAge ,

£>ui fuyant un honteux reps ,

Aimeront comme vous le Maniai

orage.

tfausrcs Heroïnes naifiront

Des те/mes feux dont vos cœurs

brûleront.

De leur charmante Mere elles feront

l'image y

Уfiniront leur rendre un amoureux

De vos exploits & d'Amour & de

Guerre ! • . . л

Et que les Flots éque la Terre

Du bruit que vous ferez, feront uj»

Et des plus vaßes Etats

Les Potentats

Ah ! qu'ils en feront embellis,
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. Ил'..

Dejt l' Amour & la Victoire

S*inten(Jent pour veßrc g'airt*

' Qu'ils veulent accroifire à L envj.

t>:ja les Ffile s de M t maire >

J^ui depuis le Berceau vous onttew

jours fuivy ,. - . .V, '

S'apprêtent de concert л drejftr voßlt

Hifluire.

LaP'ejfe du beau Renom

Etudie a/iffi fur tjuel'to&, .

En fuifant fit tfdße ronde,

Elle ira publier лufin de fis Clai

rons,

En tous les lieux du Monde,

Ce que de vous chaque jour nous

verrons.

Aiли helas! aura t-etie ..

4Jfi\de force , «Jfe\Jk vois
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Tour dire feulement ce que déjà je

VOIS, .' \

J>hti fait lefondement d'une gloire

immortede ?

Tant de douceur , tant de bontér

Taut de valeur, tant de prudence*

Tant d'tfprit , tant de pieté , .

Enfin cette charmante ф vive acti

vité

Jî>ue vous ßßes brider des voßre

tendre enfance.

' R.

0 jeune & merveilleux Heros,

Des plus celebres chantsfidigne*

JVue ne fuis.je un jeune Cygne,

Je chanterais vos vertusfans repos.

Maiscfuay, deformaisje ne chante

Jgue d'une voix vers le tombea»

panchante, ,

Accablé cjttt je fuis & d'ans & dû

malheurs ;
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Et с ¿file fouvenir & la rccoBKoif-

fance

J>yuimtfont dans mon impmffanee

Toujfer ces derniers chants en aomp-

. ptatJt des douleurs

£Htipourroient des flus forts abMrs

la confiance.

I

"Mon de/ordre paroifi afie^

Dans le de/ordre de mes Rimes.

Ces Vers irreguliers par tout <mha-

rafitz,

Enfont des témoins legitimes.

je finis ^demandant aux Cieux,

Irince charmant , t¡ut vofirevie,.

Таr unfortdoux autant queglorieux

Soit de bonheur toujoursfuivie,

Et pour vous un autre âge d"or, • ,

OÙ veus puijfwz compter autant d'an*

qucNefior.
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Les Vers de l'Air nouveau

que je vous envoye , côn-

viennent à la fameecé du

temps où nous fommes. .

AIR NOUVEAU. *

Q7Je la vie eßiongue & fa-

cheufii

¿$uí. ¿i cruel exil me caufe de tour

ment / . ^ .

Raf>pcllez,-moy , Seigneur* de mon

bannijfcment.

Jjhte maprifon mefemble ajfreufe\

Ье äeßr violent de me voir flus btu-

reufe v ,. . .. .

jHe fatt tant foujfrir ky bas,

Л>иеje meurs de ne mourir pair.
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J'oubliay de тде*»* ü&aftdc:

ia'der niere fois , qtre íc *jJdu

mois ра(Те, Mademo:feHc de

Maupcou , Fille de Mr de

Maupeou , Maiftrc des Com

ptes , avoit .fait proftiïîôrî en

l'Abbaye de Satm ; Aweéine.

Eile fit fes vœux entre les

mains de Mc i'Abbé d¿ la

Charité , cjui officia poncifi.

caîemcnt en prefence d?uti

grand nombre de fes Pxirens,

tjuj affilierent à cette Cere

monie ; fçivoir , Mr de

Maupeou , Cohfciller d'hon

neur au Parlement ; Mr le'Pre-

iident de Maupcou fon Fils,



& Madame la Prcfîdcntc. Mr

de Maupcou ,,Maiftre des

!;Requtftes , Intendant d'Au-

; vcrgne.,Madamede Maupeou,

Marchite de Noify ; M' de

Maupeou , Capitaine au Rc-

' sift^nt des Gardes , & Mada-

. me de Maupcou fa Femme;

Madame Fouquet , Madame

• la Comte íTc de. Maiily \ &

Mademoifelle de .Maiily. fà

.Fille; Madame la Prefidcnce

« Feydeau , Madame de Man-

• nevillettc , Madame de Ri

ch. bourg, Madame la Gom~.

tciTe de Tonnerre, Madame

de .Cameleu , M1 Saiifonj
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Maiftre des Requeftcs,& Mes

dames Sanfon: M* Enjo.rant»

Confciller au Parlement, ißi

Madame Enjorant faFcmmei

Mr le Camus, F.rere de Mada

me dcMánncvillctteAOncle

de Madame la Comte (Te de

Tonncrre;Mr DJujat,Cófcil!cr

au Grand Confcil , & Mada

me Doujat Га Femme; Mr de

Turgis , Confciller au Parle

ment, Madame la Prcfidentc

Mole , Madcmoifclle Mole,

M' te Marquis de Senc&cre,

M leRianr,& pluíííurs au

tres perfonnes de qualité. Si

. une îndifpoiuion n cuft pas



cheche. Madame jdc PontU

ehartrain de s'y trouver ,

l'AÎfembléc des Parens cuit

efte complete. L'exhortation'

fut faite pár le Pere Bourda-r

loue Jufuite, qui s'en acquit

ta avec fon éloquence ord%

naire. ;16 }Я

Mr le Marqué de Màlauze,

Colonel du Regiment der

Rcuêrgue y & Brigadier des

années du Roy , ayant с fié

obligé de quitter le Service

à caulc de Ces incommoditezy

il a demandé permiffion de

vendre fon Regiment, & le

Roy a eû la bonté de Гассов-

Mars tfu* 1



der avec de grands témoignai,

ges de dilhr.ction. Ce Prince

Juy dit , qu'il eßoit content de

Jes princes , que* с eßoit .'k

moindre plaißr qu'il veudrok

luy faire , & qu'il auroit foú-

haité qu'il eufi pié feruir flüi

long temps. On ne peut dirt

plus de chofes obligeantes en

moins de paroles ; mais

n'en doit point cftrc furpris,

c'eft le Roy qui parle. Mw le

Marquis de Malauze com*-

mença à fervir fous feu M1 de

Turenne fon grand oncle , au-

prés duquel il fit deux cam

pagnes en qualité de volon
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taire. Il eftoità la bataille de

S.. Sern en Allemagne, à celle

de S. François , au combat de

Muîaufcn , au cömbat de

Turqucm , & quand Mr de

Türennc fut tué , il eftoit à\

Púa. defescoftez.; Il fe trouva

ensuite au combat d'Altencnv

à la retraite de Mr le Maré

chal de Lorgc aprés la more:

de Mr deTurennc, &il y eut

un cheval bleue fous luy. Il

fit prifonnier dans la mefmc'

occaiïon un Colonel de Ca

valerie. II s'eft encore trouvé

aux Sieges de S. Orner , de¿

Gambray > & de Valencicnnc..
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En 167S. Ic Roy en confide-

„ Ration de Tes 1er* iocs luy don»

na le Regiment de Roùergue,

à la tefte duquel il alla au Sie

ge de Luxembourg. En 1688.

le Roy le fit Brigadier de fes

armées. IL fervit en cette qua-;

Jité aux Sieges de Philiibourg*

& de Manheim^ eut le com

mandement des troupes pen

dant une partie de l'hiver à

Elbron en I685). fous les ordres

de Mr de Montclar. Le Roy a

donné l'agrément du Regi

ment de Rouërgue à M le

Marquis de Canillac. Il ей

encore jeune, & d'une des plus



anciennes maifons d'Auver

gne» Cet agrément fait con-

noiftre que Sa Majcfté cft

contente de fes íervices.

Le Roy й donné la Charge

de premier Prefidcnt du Par

lement de Çhambery à Mfi

Tanfîn , Prefident au Parle

ment de Grenoble, & SaMa-

jefte a donné en mefmc-tcmps

une Charge de Prefident dans

le mcfmcParlement de Cham-

bery ,à Mr le Comte de Pro-

vane, qui cftoit depuis un an

à la Cour en qualité de Depu

té du Senat de NiсеЙШ don

de cette Charge a cité accom
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pagne' de celuy de la connTca-*

non de tous les, biens de fa

famille , qui font tres.confi-

derables. Ce Comte a efte

Gouverneur de la Principauté

d Oneillej& dela Vallée de

Bareellonete , Lieutenant Ci

vil & Criminel du Comté de

Niee , & Senateur dans le Se

ñar de la Ville de ce nom. Ii

eft Fils de Ш le Comrc de

Pfovanc , premier Miniftre de

Moníiéur le Duc de Savoye,

qui a cfté long-temps Ami

ba (fadeur à Rome , & Envoyé

à la paix de Nimegue ,& <jui

cûoic venu pour cftrc Amba£



faekuf aupri«$ü,Roy un pea

want la Declaration de la*

Güerro. La Maifon dc'Pro*

vane eft ш des plus ancien

nes du Piemone , où íes Anсen

tres ont toujours rempli les

premieres Charges j tant de

robe que d'épéc. Il y a cir

plu fîcurs Chevaliers de l'Or

dre de l'Annpnciade , de*

Chanceliers , des Licutenans

Generaux', des Archevefques

& Evefqucs , un General des

Gakres*des Gouverneurs de

Province , & des premieis

Preiîdcns de Parlement* M1

le Comte de Provane cjui
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viene d'eftre nomme Preß-

dent au Parlement de Cham-

bery, a tenu une fi fage con

duite, qu'il s'eft attire Гар-

probation du Roy f & celle

de tousftsMimitres. La Char

ge de premier Prcfident du

Senat de Nice a cllé donnée

à Mr de la Porte T Prcfident en

la Chambre des Comptes de

Grenoble. / .

Dame Antoinette Charte

ren , Dame de Monileans ,

Scillas , Mrfy. for YonnCjMon-

tanfon & autres lieux , Veuve

de Mr de Renoiiart , Maiftrc

des Comptes , cil morte icy

depuis
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depuis peu de jours. Elle laiûe

une iùcccflîon de plus de hu i с

cens mille livres , & par fon

Teftament , aprés avoir fait

plufieurs legs pieux fort con-;

fiderables , elle répand fori

bien dans fa famille , d'une

maniere fort judicieufe. Elle

eftoit fille de Hugue Charte*

ton , Seigneur de MontanfpiV

Bourneuf & autres lieux , &

de Louife AuberyTon EpouCe,

& fortoit d'une branche puî

née des Barons de. Marolle %

Seigneurs de la Doulze & de

la Teriiere du nom de С bar

retоn , qui porte pour armes

Mars i6$u . Z
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• é¿A\m au ШЩ:™. "'

Roy , eft more a VerfailIcX'íe

de ce mois,dans toute la re-

ijgnation qu'on peut attendre

d'un Vericàbre^(Çhrenien.'.~ Д

avoit une experience conîorn-

mée dans la pratique de la

Medecine l'eftime que Mrî,

Daquin & Fagón faifoientpa-

roiftre pour luy,répondoit de

fon merite. Il avoir eftérecû

.il y a plus de vingt cinq ans

à la celebre Faculté de Mont

pellier avec toutes les marques

poifibles de diitinction. Feu

Mr le Duc de Montauficr
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avoic grande confiance en

luy , & il avoic efté attaché

au fervice de feu M1 le Chan

celier le Tellier. Sa capacité

& fon merite obligerent

de Louvois à le prendre chez

luy après la more de ce Chef

de la Juftice, & il a eu l'hon

neur plufieurs fois de conful-

pef pour Madame la Dauphi-

ne , & de la voir pendant le

cours de fa maladie. Auifi le

Roy luy fie il donner une

gratification confiderable en

rcconnoiffance de fes foins.

Il nous a laiiTé un Frerc de Ion

mcfme nom^uia profité de
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fes rares . & heureux talen* ]

ayant exercé la Medecine au

prés de luy pendant plus de

dix années a Paris & à la Cour.

Il a voyage en Allemagne &

en italic , ¿V: eft Medecin pre-

fentemenç de l'Abbaye Roya

le Яс Poiíli.

Mr de Bourges , celebre Me

decin de la Faculté de Paris,

& fort eftimé, non. feulement

de fon Corps , mais de tous

ceux qui ont entendu parler

de luy , a cfté pourveu de la

Charge de Medecin des baíli-

mens qu'avoit feu Mr Seron,

«vec les mcfmcs appointer



On a cu avis de

que Me ffire A nne Hedclin ,

Seigneur du Martroy , Chau-

four , & autres lieux > ancien

Preiïdent > Lieutenant. Gene

ral , Maiftre des Eaux & Fo-

te its , & Lieutenant Criminel

de Robe courte, y çftoit mort

le 18. du mois pafíe, âgé de

quatre - vingt - deux,ans. Il

cftoit Fils de Claude Hedclin,

auifi Lieutenant General de

Nemours , èc Frere du feu

Abbcd Aubignac,qui nous a

tlonné la pratique du Thcatrry

fc qui s'efton fait par ion me*
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rite une fi grande recomman-

dation aupres du Cardinal de

Richelieu; П avoit exereé ía

Charge pendant plus de cin

quante ans, avec un© appro

bation generaie, & il n'y avoic

que deux ou trois ans qu'il s'en

tiroir defait Л&. faveur de

Louis Hcdelin fon Fils, pour

^fc preparer à la mort. Il n'a

rien oublié pour contribuer

à la grandeur de la Ville de

Nemours Ceft luy qui a pro

curé dans cette Ville-làl'efta-

bliiTcrnent des Recoleis , ÔC

desRcligicufcs de la Congre

gation , &í la Cour Га hooo
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f di

)ft pQÜtii

toil pour ;

des Prêtent

en beauí

ííons , où il a toujours marque

fon zele pour Ia Keligion &

pour le fervice de rEtatvt'yír'

Le Roy eftaot allé à ÇoÉfei>...

piegneoù фиДАЦйпШшУШ. .*' .

mois, pour Lvfcépfcíá gendar

merie de Sa Maiion qui s'y

devoir rendrai *

endroirs , où elldai

tiers, Sa Majcfté vit le lende

main fes quatre Compagnie^
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de fes Cardes du Corp*;

qu'Elle examina en .grbs &

en détail; Ce Corps qui mon

te à prés de deux mille hom

mes , n'eft compoíé que de

gens d'élite , de niine ,' Ce de

cœur. Il eft commandé par

M le Duc de Noailles 3 par

Mts les Maréchaux Ducs de

Duras , de Luxembourg & de

jLorgcs, & par un grand nom

bre de Lieutcnans , d'Enfci-

gnes & d'Exempts , dont pla

ceurs font Officiers Géneraux,

& ont commandé de grands

Corps , en forte qu'on peut

dire que l'on trouveroit dans

ecluy des Gardes , dequoy
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fournir des Chefs1 un grand

nombre d'àtmcski Je vous

laiile à juger de l'effet que

devoient taire ces Troupes.

avantageufement montées,,

& toutes veftues^drápbleu, .

avec des jufte-au*corp's ga-

lonncz d'argent. Chaqac

Compagnie cÛ compofée de

fix brigades dont les trois

premieres Гопс commandées

par des Licutenans . .bc les

trois dernieres pairjdes Enfci-

gnes. Chaque brigade a deux

Exempts , deux Brigadiers ,

deux Sous-brigadiers , Uft*

Porte étendard > & un Aide-
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Major quia rang d'Exempt,

& qui eft attaché à la premiere

Compagnie. Il y a, outre cela;

un Major quii'eftde tout le

corps,& deux Aides-majors,

Lçs bandoulieres font de

coufeur differente dans cha

que Compagnie, i,^ .;-.

Dans NoaiUcS) elles font

d'argent plein.

, .Dans Duras, argent &bleu.

Dins Luxembourg r argent

& vert.

Ec dans lorge argent &

jaune.

Le Jcudy C. du mois , le

Roy fie la reveue de la Gen
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tiarmeriende Sa Maifon. , %

l'exception des deux .Com

pagnies des Moufquetaires ,.

& des Gcndafmes , & Che

vaux Legerär de fi Garde.

Vous fçavez qu'elle çft de

f.izc Compagnies* , depuis

l'augmentation que le Roy

enafaitc. Cette Gendarmerie

parut treslcire,& tres-bien.

montée. Voicy le rang des

Compagnies qui la compo

sent. La premiere eft des Gen*

dar mes Ecoílois ; elk eft com*

mandée par Mr le Marquis

de Moy qui en eft Gapitainc-

Lieutenanr. Sa Charge eft.
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d*uii grand éclat ; car outre

qu'elle le met à la telle de

toute cette Gendarmerie , elle

le rend premier Colonel de

Francc, & luy donne le Gom-

jnandement fur tous les au

tres Colonels. Les Gendarmes

Anglois ont le pas aprés les

Ecoiïois. Ils font commandez

par M1 de Crcily. Les Bour

guignons qui lui vent le font

pat M; le Marquis de Flam-

manville, & les Flamans par

le Comte de Mai fin. Ces

quatre Compagines iont ap

pellees les quatre Compagnies

du Roy. Voicy en quel rang
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•marchent les autres Compa

gnies. Les Gendarmes. de la

Reine commandez par M1 le

Marquis de Lanion ; le? Che

vaux Legers de la Reine 3 par

Mr le Marquis de Sappcville;

les Gendarmes Dauphins \ par

Mr le Marquis d'Efteîn ; les

Chevaux legers Dauphins, par

Mf le Marquis d'Urfé ; les

Gendarmes de Bourgogne»

par Mr le Marquis de Vineu i

les Chevaux legers, de Bouffi

gogne , par M 1 de Mezieres }

les Gendarmes d'Anjou, par

Mr le Marquis de Gealisi les

Chevaux legers d'Anjou , par
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Mrde Rofamel, les Gendar

mes de Bcfiy, par Mr le Мзr-

quis de Virville j les Chevaux

legers.de Berry, par Mr de Kc-

ч; roar í les Gendarmes d'Or-

leans, par Mr le Comte de Sa£-

fenage ; les Chevaux legers

d'Orleans, par M'dcValfcmé.

On peut juger parJe nombre

de ces Trpupes;du temps qu'il

fallut au Roy pour les voir

toutes feparément , & de la

fjtigue que ce Monarque dut

prendre, mais rien ne luy coû

te pour la gloire , & pour le

bien de fes Sujets.

JLe Vendredy 7. Sa Majeftc
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xti tout à la fois les Troupes

<ju'EUcavoit vûesfeparémenc

les deux jours précedens, &:

le Roy d'Angleterre Гс trouva '

à cette reveue 11 ne s'eft peut-

cftre jamais yû cnfcmblc tant

d'hommes fi leftcs, ii bien

faits , & fi bien montez. Les

Grenadiers à cheval , dont je

ne vous ay point parle , s'y

firent diftinguer. Gomme ils

font Grenadiers de Га Maïfon

du Roy, on avoit trouvé à

propos de les faire habiller de

bleu, au lieu qu'ils l'eftoient

auparavant de rouge. Ils pa

rurent avec ces nouveaux ha-



a faite; à cette Compägbic,

<pi n;eiiant auparavant que

de cent hommes , eft prefen-

tpment de cent cinquanté.|La.

fatisfa£tion que Ton a de ce.

Corps , dont cinquante bat

tirent au, combat de Lcuzc

huit cens Chevaux des Ennc-

.mis, a c£té caufe de cette aug

mentation. Toutes les Trou-

ÎjespaAèrent en reveuë avec

chameau noiié fur l'épaule,

&:les armes à la main , ce «qui

parut d'une grande beauté, &

d'un aie fort maniai. Mon



feigncur le Dauphin, Kîon-

ficur le Duc de Chartres

Madatnc la Ducheflc de Char-*

tres , qui eftotent de ce Vjbya-

ge, prirent un grand pîeîiîr à

lés voir. Le Roy à fo

à fait I honneur à Mo

Prince , de fejoumer

«Jars fa delicicufc:

Chantilly, & Sa Majefté &

*y avoir examiné les nouveaux

crobelhiTcmens que ce Prince

y a fait faire , & trouvé beau

coup de magnificence,' & le

Bon gouft dans ce qui regarde^

Its dedans & les dehors de,

Mars ic$u A a.
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cette MaiföH i dcmèiÀ^ipW*-

dant huit heures à^bcVal ,'15£

fit voir par la fatigue qu Elle

prit, & par la grande quantité

de gibier qu'EI le tua, 'que fa

famé eft parfaite & vigourcu-

fc. Monfieur le Prince auroic

bien voulu fuivre le panchant,

oû il eft naturellement entraî

né par la magnificence. qui

luy cft ordinaire, & traiter

le Roy , & toute la Cour avec

la profufion , la delicatcflc 5

& l'ine nieufe maniere dont

il a accoutumé de la regaler^

mais le Roy n'ayant pas vou

lu y CQtífentir , ce Prmcc fut



fairs jpw-jtfj

d'AbbcYjJlej,)

Roy рсн#э<|

.Vers font faits, сЫтЩ.

êç je ne doutepoint qu'il nt.

fc trouve beaucoup de Mufi-

JLfiiens qui ne phercharic q«'&

faire rctent^r(;v}j¿. gloire âàj0:

Monarque , s, appliquaont

tes mettre en Л^Ъ.тд.;.^.' '

, t.> ./ .

Ä a ijj
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S U R i ï ' W^ ARJ

PALLAS.

EiV гш'я /wer arreßer U Heros

. invincible ,

jg)ui fait le prix de nos Chanfons*

UHiver armé de fes glaçons

A prolongé le cours d'une faifbti

. terrible: \

CHOEUR desMufes.

Les negeSt les frimats,les vents n'ont

' - ' rien d'horrible

Pour le Heros que nous chantons.

RE С I T.

Au feul bruit de fes Exploits

' V Aigle fuit dans Us montagnes*

£t trop j>c*femdans Us campagnes
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te Lion chercht Us bois.

ТД/ CHOEUR.

RECIT

Loiiis ne cherche que la gloire ;

Mais cette ¿fui mtnl des Combats

Iour fo» grand cátUf a fins d'ap»

\П*%УЛ fht**'s

Jlpart , il marche ,ß wrt il vole

„> . à la Viâoirt.

Heureux Freçois , fuirez,fispas*

CHOEUR.

íes neges , les frimâts р.фс.

Voicy les noms de quel

ques perfonnes cquíidetabicí

dont j'ay encore 4 voû«.;àp»

prendre la rhorr.

Mciïîrt Nicolas Cotigrion,,

Çhcv.Scign.dcCbauviy &du
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Brciiij , premier Preíldcnt ей

& Cour des Monnoycs, & cy-

devanr Concilier en la deu»

xiéme Chambre des Encjuef-

tes du Parlement de Pans, fl

fc préparoit à la mort depuis

unan , & pour n'eftre point

d lit raie il ne faifoit plus au

cunes vifites. Ainii elle n'a

Í)oint cfté impréveue pour

uy > quoy qu'ii toit mort fu-

bitementj comme on venoit

d'achever de luy faire le poil.

Il a efté Gt ncalogiftc des Or

dres du Roy pendant f >ixant€

& douze ans , & neme ans

premier Preíldcnt en la Cour

des Monnoycs ) &a toujours
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fait paroiíhfe beaucoup <Ц.'

pacité & #ckacl:uudc.tl avoie

épouíé Madelenc RoycbSceut

de feu M Royer, Concilier

au Parlement. Elle a 1

Sœurs mariées .rip&

M Faucon de R,isj i

Prefident au Parle

Rouen> Pcre du dert

& l'autre à feu Mr l10

Seigneur de Villçtî

Procureur General ^'^/'^

Chambre des Comptés, dont

eft venu un Fils auifi Procu

reur General en la mtffmc

Chambre , & deux Filles ma

riées , l'une à feu M1 le Duc

de Villars & i'autrc a M*
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Briçonncc de Magnanville,

Gonfcîller en la Grand'Cham-

bre. M1 le premier Prcfident

de Gbauvry qui a laifle un

fils uniquç,nommé Antoine

. Jofeph Cotignon de Cbau-

Vry , reçu en furvivance , Gtf-

frealogiite dey Ordres du Roy,

ettok Fils de Gabriel de

Cotignon de Chauvry , Gc-

nealogifte des Ordres du Roy

& Secretaire des Commandc-

mens de la Reine Marie dfc

Media«; , & de Dame Chari

lotte Hochet, Dame de Chau

vry , & petit Fils de Guy

Cotignon,, Marechal des logis
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delà Reine Louire de Lorrai-

nc,Fcmmc de Henry III. Cet

te Famille eft ancienne en

Nivernois. Ils eftoient Sei

gneurs .de Montfec & de la

Motte-Cotignon dés.fan 1354.

ôc quand les Anglois prirent

S. Pierre le Monftier , Jean

Cotignon y rendit des preu

ves de fa yaleur pour le fer-

vice du Roy,& y fut rué. Co

tignon porte â'a'^ur au che

vron d'or , accompagné d'une

molete d'éperon d'or en chef.

Dame Marie Lanier , Fille

unique d'un Avocat Gênerai

au Grand ConfeiL Elle eiloic

4 Млгибрг* В h
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Veuve de François de Mon*

thobn , Seigneur d'Aubcrvi-

liers, celebre Avocat au Parle

ment de Paris, qu'elle av©it

epoufé en & qui cft mort

Doyen deceGorps,& Mere de

Mr de Montholon, aujour-

«l'huy premier Preiîdcnt au

Parlement de Normandic.Elle

avoir voulu l'accompagner

iors qu'il alla prendre pof

feffion de cette importante

Charge, &elle mourut fubite-

ment furie chemina Ecoùis,

aiept lieues de Roikn.

Dame Renée David de la

Futriere, Veuve de Jean le

Maillrc » S" de Ferneres & de
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Cincchour , Confeiller au Paf¿

lernen с de Paris. ; Elle eftok

Fille de Laurent David , Sei

de Lifleré, Confeiller en la

deuxieme Chambre des Eti

quettes. Il y a une autre Fille

Chanoinefle de Pouflay. Cet

te Famille , qui porte d'azur à,

trois foucif d'or , defeend de

Gilles le Miiftre , Grand Ju-

plconfulic, & celebre Avocat

gneux de la Fautriere en An

jou , Maiftre des Rcqueftcs ,

& Uiflc un Fils , Gilles. Ic

Maiftre , Seigneur de Ferneres

& Cincehour , & quatrcFilies

dont Pailnéc a époufé Louis
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ли Parlement de Paris • qui a

•compofé diveis Ouvrages

confiderablcs fur la Jurispru

dence. François L en faifoic

une eftime particuliere , & en

IJ40 il le fie Avocat General

aaParlement de Paris. Enfuite

il a efté pendant dix années

Prcfident au Mortier ; puis en

r£fr, Henry II. le fit premier

Prefident au mcfmc Parle

ment. Il exerça cette grande

Charge avec eftime jufquesà

fa mort , arrivée en цбг dans

fa foixante- troifiéme année.

Il époufa Marie Sapin , fille

de Jean Sapin, S1 de Roziercs
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dont il cut plu fleurs Enf

L'aifné fut Jean le M

Sr de Cincchour, Mail

Requeues , qui épouü

ri ne d'Herbe lot Dame de

rieres , Fille d*un Maiftre

Comptes, ill en vint Gilles le

¿Mailtre, Sr de Ferneres & de

Oncchour ) Capitaine d'une .

Compagnie de Chevaux tc-

gers , qui é pou Га Marie Hen^

nequin, Fille de Claude Hcn-

îicquin , Mjiftie des Requê

tes ,& de Madeleine Seguier,

<lont eft venu Gilles lcMaiftrc

Sr de Furrieres & de Cince-

bour » qui époufa Marie Pa£-

Bb iij
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toureau, Fille d'un Confcillct

de la Grand'Chambre , & de

leur mariage r-âquit Gilles le

Maiftre Sr de Ferneres & Cin-

cchour, Confciller au Parle

ment , Mary de Renée Da

vid de la Fautriere , qui vient

de mourir. Il y a diverfes

branches de cette Famille de

ïe Mai (Ire ; celle des Seigneurs

de Vaux qui a donne des Prc-

íidens aux Encjucftcs du Par-,

kmenc de Paris ; celle des le

Maiftre de Bellejamme , qui

a donné des Confeillers d'E

tat & des Maiftres des Requê

tes , & dont cftoit feu Jciôme
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íc Maiftre y Prefident en la

quatrième des Enqucftcs du

Parlement où ion Fils eft pre*

fente rnenc Coníciller , & la

branche des Seigneurs . d<?

Grand - Champ dont eftoir,

Jean le Maiftre Prefident à

Mortier au Parlement de Pa

ris fous Henry I V. «îibi'jîù*.

Aprés vous avoir parlé il y

aun mois d'un des plus grande

Mariages qui fepuft faire er*

France, je vais vous entrete

nir d'un autre dont vous de

vez fouhaiter d'apprendre des

nouvelles 5 à caufe de la haute

naiiîancc des Mariez ,. & de
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leur merite perfonncl. Quoy

que Mademoifclle de Charo--

iois) Fille de Moniïcur le Prin

ce , n'ait que quatorze ans,.

& qu'elle aie l'humeur gaye

que cet âge mfptre ordinaire

ment, elle, ne laifle pas de fair«

remarquer un cipric au delà

de íes années. En pouvoit-clle

manquer, eiîant du fang dont

elle elt ibreie îrCettc PnnceiTc

a mille bonnes qualitez. Elle

danfcbien,& joué parfaite

ment bien duClavcffin Quant

à Monficur le Duc du Maine>

vous devez vous fouvenirque

plus de cent de mes Lettres

font remplies <lc les éloges; &
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tomme ils font fur des faits.

. dont je vous ay rendu com*

pit de temps en temps , ils

n'ont point cfté regardez

comme ces louanges vagues

qui ayant tout pour objet ,nsr

parlent de rien qui foit poiinf.

On doit demeurer d accord

cjue l'cfprit dcMoniîeurleDuc

du Maine a toujours brillé,

clins quelque bas âge quo»

1 ait vu , & qu'il a connu &

chery l'intrepidité & la valeur

dés fa plus cendre jeuneifc. La

magnificence ne luy a pas efté.

moins naturelle , & on a p&

le remarquer dans les grands.
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équipages nccefíaircs pourlcj^

divcruiTcrncns, plus ordinai

res aux grands Princes qu'à

d'autres, paree qu'ils font une

parfaite image de laguerre,&

qu'en s'y appliquant , le corps

s'accoutume à la fatigue. Si

ces fortes de plaifirs coûtent

de la d épenfe à ce Prince dans

les temps où les Armées ne

font point en campagne , dés

que la gloire le fait voler à leue

tefte , il fait paroiftre fa ma

gnificence parlesgrands repas

qu'il donne fouvent aux Of

ficiers , & dés qu'il s'agit de

leur faire plaifir , il s'y era-
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j>1oye avec une bonté^uî faiç

paroiftre fa haute naiiîancc.

Les François ne publient pas

feulement fa valeur 3 mais nos

Ennemis font les premiers à

en faire les éloges. Je puis

vous en parler comme .té

moin, car m'eftant trouvé icy

avec plufieurs Officiers pris

aprés la Bataille de Fleurus,

j'eus le pîaiiîr de leur enten

dre dire dans une fort grande

Compagnie , De quelque coße

que nous allaj]tons,noxs trouvions

toujours ce petit Trince en teße,

Ces louanges ne font point

iufpc&esdc flaterie. Rien ne
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fes obligcoit à parler de cette

forte , & il falloit mefrac que

la verité les y rorçât,puis qu'il

ne leur cftoit pas glorieux de

dire qu'ilsavoient clic répcuC

icz par tout par un fi jeune

Guerrier. Le Roy eût à peine

conceu le dcfTcirç ;dc le marier

avec Mademoifelle de Cha-

folois , qu'il dit à ce Prince

den aller demander l'agré

ment a Mademoifcllc d'Or

leans , pour qui ce Monarque

luy donna une Lettre: Mon

teur le Duc du Maine pairie

auiîl-toft & fe rendit à Paris >

où citou cette princeflc. Vouç
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fçavezà quel point va I amitié

cju'elle a pout ce jeune Prince,

à qui elle fait de grands bie.ns¿

Aufli a-t-il voulu porter fes

Livrées , pour marquer l'atta

chement qu'il a pour Son AN

tciTc Royale. En fortant du

Palais d'Orleans il alla à ГНо*

ftel de Conde ; il y parue en

Amant , & y fut reccu en

Gendre. Les chofes citant en

cet eftat , on ttavailla aux Ou

vrages neceffaires pour le ma-,

riage; qui fc devoir celebrer le

ij.de ce mois, aprés le retour

du Roy, qui eftoit party pour

aller à Compiegne.
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Cependant SaMajefté fie pre-

Cent à Mademoiselle de Cha-

rolois de deux parures de Pier

reries , dont l'une eftoit de

Diamans,& l'autre de Pierres

de couleur. Le 18. les Princes

& les Princeflcs delà Maiion

Royale qui avoientefté invi

tez parMr le Marquis de В ain-

ViUcjGrand Maittrcdcs Cere

monies^ par M desGrangcs,

Maiftrc des Ceremonies, le

rendirent dans le grand Sallon

de l'appartement du Roy à

Verfalles , où MonGcur le

Duc dû Maine , & Mademoi

selle de Charolois parurent
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clans i

rnaL

lans.

bic de brocart d'or,& une jupe

d'un gros de Tours , couleur

de feu , brodée d'or , avec une

garniture de diamans. Les ru

bans de fa co'éffure eftoient

couleur de feu & or , & la

queue de fa mante qui eltoir,

de gaze d'or , cttoit portée

par Mademoifellc d'Anguicn

ià Sœur. Toute la Cour cftoij

jmagnifique. Il y avoic peu

d'h ¡bits qui ne fuifcnt bro

dez , Si. couverts de pierreries,

& les moindres citaient de
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brocard d'or & d'argent. Mr

de Pontchartrain, Mmiftrc &

Secretaire d'Etat de la Maifon

du Roy , accompagné de Mc

le Marquis de Torey , Secre

taire d'Etat, fie la lecture du

Contrait de Mariage , qui

fut ligne par le Roy , par

Morvfcigneur le Dauphin,

Monieigneur le Duc de Bour

gogne, Monfeigncur le Duc

cí'AnjoUjMonícjgncur le Duc

de Berry , Monficur , Madar

me , Monficur le Duc de

Chartres , Madame la Du-

cheflfe de Chartres, & par tous'

ics Princes ,& Priacefles. Щ
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rEvcfque d'Orleans ^premier

Aumônier du Roy , fit la

cérémonie des fiançailles , er*

1 abfence de Monfieur ie

Cardinal de Boüillori 5 que

quelques affaires avoient obli

gé d'aller vificer une de fes

Abbayes. Cette cérémonie

eftant achevée, toute la Cour

alla à Trianon , où elle prie

le divertiuement d'une Lot

terie, qui fut rirée fans l'em

barras accoutumé. On mir

cinquante neuf billets noirt.

parmy les blancs , & on rte fe

fcrvit ny de boëlbs , ny deJ

numero , mais à mefure que

tßian i6pz, G с
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chacun apporta dcl'argenr.oh

iuy compta fes billets , & dfi

délivra les lots à ceux qui cu

rent le bonheur d'en avoir de

noirs ; ainfi on goûta le pkii-

iir que donnent les Lotteries,

& on en évita' les embarras,

¿V les longueurs. Il y eut cinq

rabies à Trianon pour lesDa-^

mes , de feize couverts cha

cune , & une d'environ trente

pour les Princes ¡ & Seigneurs

delaCour. On les fervità plu-

iieurs fervices avec la propreté

l'abondance ,& le bon goût

qtf'il eft aifé de s'imaginer,

¿i le fruit de toutes ces tables



GALANT. 307

fut abandonné au pillage. Le

lendemain , les Princes , &

PrinceiTes s'eftant aflèmblez

dans la galerie , & toute la

Cour s'y cftant trouvée л le

Roy-fortit du Gondii pour

fc rendre à la Chapelle avec

les Fiancez. Sa Majefté avoic

un habit de brocard d'or ,

brodé d'argent , fait ex prés

pour cette cérémonie. Mon-

îeigneur le Dauphin en avoic

auffi un fort magnifique, mais

leur bonne mine fc faifoit tel

lement remarquer , qu'on ne

s'atrachoit à conilderer ny la>

xichefle de ces habits 3 ny Га*

G с ii

i
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beaute des pierreries qui écla-

roienr en' .pluiieurs endroits.

Moniieur le Duc du Mayne

avoir un habit de gros de

Tours noir', lçavoir le pour

point , le manteau & les chauC

lès , le tout brodé d'or . fur

un deflein d'cntrelats , d'or-

. nemens de RabcfqucsjÄ: de

Mofaï'ques , qui parovfloit

nouveau , & fort ingenieufe-

ment imaginé. Moniîeur le

Prince mit trois habits qui

parurent tres bien entendusj

fçivoir, un le jour des Fian

çailles , & les deux autres le

iour du mariage , & le iende-
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ímaiii¿:¡fíien avoir un couleur

de саПгИс, •& lautre , couleur

de caffé. Gcs habits eitoicnç

brodez à plein , l'un d'ar

gent & l'autre d'or , d'un

deflein de tres-bon gouft , &

qui fc démcfloit agreable

ment. Toutes les extremi-

tez où font les boutonnieres,,

ciloient d'undedein different,

plus riche , & plus remply.

Moníicur le Duc mit auflT

deux habits diiFaens , un le

jour des Fiançailles , & l'au

tre le lendemain. L'un eftott

couleur de canelie brodé tou*

argent , avec un bord magia-
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fique y & un plein de Mofaï-

que , & l'autre de drap d'es

caríate brodé tout or, fur un

dciTcin de Rabcfque â c'eft à-

dire , fans fleurons , & par

conféquent nouveau* x .

Madame la Ducheflèavoic

un habit de fatin vert, brodé

or avec un peu d'argent. И y

avoit au tour de Га robe deux

grands bords d'environ un

tiers de haut , feparez par

deux agrémens de cinq ou iix

doigts de large,, qui faifoicnt

une richclTc extraordinaire.

Ce qui reftoit de vuide dans

la robe eftojt remply de Mo
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kuqucs de differente compo

fïtion. La jupe eftoit de fatin

couleur de rofe , brodée d'ar

gent en plein". Il y avoir trois

grands bords , feparez pax

deux agrémens jle tout diffe

rent du deiTcin de la robe.

Madame la PrinceiTc de

Çonty avoic une robe de

fatin amarante toute brodée

d'argent , & ornée au tour

de deux grands bords, d'en

viron un tiers de haut],& des

agrémens tout differens de

ceux de l'habit de Madame

la DuchciTe. Il y avoit dans

ces grands bords des manie-.



res d'attaches qui fe for-

moienc par entrclats , & qui

eftoicnt remplies d'une Mo-

faïque delicate & nouvelle,,

& on voyou une Rabefque

extraordinaire dans ce qui fer

trouvoit de vuide. La jupe

eftoit de iatin couleur de

jonquil e, brodée route d'ar-

genc , & cette broderie eftoit .

compofée de trois grand*

bords, & de deux agiemens

d.ms lefcjucls on avoir placé

un peu d'amaranre , enfermée

p.ir des Rab fques, pour faire

£<rtir , & faire valoir l'ou-

VI age , qui eftoit tics-beau

ÔC
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Zc tout different des aurres.

Moniteur le Comte de

Touloufc avoir un habit de

drap gris blanc ,ennchy d'un

bord de broderie, d'ornemens

.d'or, & de petites anemones

auffi d'or , dont les graines

tftoicnt d'argent , & couleur

de feu, & les feuilles remplies

.de filets verts , ce qui imitоte

parfaitement la nature.

Mr l'Evcfque d Orleans fit

la cérémonie du mariage , &

celebra la MciTc. A l'Offer-

toire,Mr le Marquis de BLin-

ville donna le cierge à Mon-

ficur le Duc du Maine j Ц

Mars i6pi. D d
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Mr des Granges le donna 5 \

Madame la DucheiTc du Mai

ne. Ms les Abbez de Fleury,

& de Beuvron , tinrent le

poéfle. Après la Meflc,le Curé

de la Paroifle prefenta le Re-^j

giftre , fur lequel le Roy ligna

avec Madame la Princcnc ,

Moniteur le Duc & Mada

me la DuchelTe du Maine ,

MonCcigncur le Dauphin ,

Monficur , Madame , Mon

iteur le Duc & Madame la

DucheiTc de Chartres. La cé

rémonie eftant finie , ori alla

dan , l'appartement de la Rei

ne , ou le couvert eftoii drefle,
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, & le Roy fe mit à Tabic avec

Monfcigncur, le Dauphin ,

Monfícur , Madame , Mon

sieur le Duc de Chartres, Ma-

dame la DucheiTc de Char

la trçs , Mademoifellc > Madame

la grand с Duche iTc ¡de, T,of-

çanc ,Madame de Guife ,.Ma-

dame la PrincciTc , Madame

la DuchciTc , Madame la Prin-

jCcflc de Camy; Douairiere,

Madame la Princt ÍTc de Con-

\ jcy , Madame la Ducht (Te du

Maine, Madcmoifelle d An

ginen , Madame la Duche fíe

de Verne üiL Le íoibot'tre ces

Jncimcs performes Ь Roy

Ddii
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d'Angleterre , Monfieur It

Prince , Monfieur le Duc,

Monfieur le Prince de Conty,

Monfieur le Duc du Maine,

Si Monfieur le Comte de

Thouloufc , fouperenc avec

le Roy. La benediction du lie

fut faite par Mc l'Evefcjuc

d'Orleans , en prefence de Sa

Majefté. Le Roy d'Angleter

re donna la chemife à Mon

fieur le Duc du Maine , &

Madame la donna à Madame

la DucheiTc du Maine. La

Toilette de cette Princeflc,

dont Madame la Princeflc luy

a fait prefent i ayant cite ad-
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ïiiirec , je croy vous en devoir

faire la dcfenption. Elle cft

égale en nombre de pieces à

celle de Madame la DuchciTc

de Chartres dont je vous ay

déjà parlé , mais non-feule

ment tous les ornemens en

font differens , maisonaauffi

changé les formes des pieces

qui l'ont pû fouíírir. Il y a

quelques bas reliefs parmy Icî

ornemens, qui reprefentent 3

les uns des Amours attaches

à forger des dards, & d'autres

à en aiguifer , & à a filer les

pointes. Junon eft reprefen-

|ce daps un autre bas-relief ,
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paíTanc dans les airs, & com*

mandant aux vents qu'elle y

rencontre de ic retirer , afin

de ne pas troubler la fefte des

jeunes Princes dont elle fair

porter les armes. Des coquil

les en relief fervent de bordu

re à quelques unes des piece*

qui compofent la Toilette,

Ces coquilles & les vents qui

îc rencontrent dans les autres

pieces , conviennent affez à

un General des Galeres. Cetto

Toilette a efté faite pat M'

de Launay La Toilette d eto£

fe eftoit de velours cramoify,

brodée à plein. Trois defleins
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diíFcrens qui ^Ге meíloient les

uns dans les autres , formoient

cette broderie, & ce qui en'

faifoit la beauté , c'eft que

malgi é mille tours qui les cr»

trelaiToient , on ne laifloit pas

de les diftinguer parfaite

ment.

Je vous envoye les noms

des Officiers Generaux , qui

fcrvjront cette Campagne

dans les Armées du Roy. On

avoit crû que Sa Majefté en

feroic de nouveaux , parce

qu'il y a une infinité de Bra

ves qui afpirent aprés cettç

dignité , & qui meritoient

! Ddiiij
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d'en eftre honorez, mais il auroît

fallu,non-ieulement que plufieurs

qui la poiTedent il y a long' temps,

& qui n'ont point fait la Campa

gne dernière , n'euiTent point en

core fervy pendant celle-cy , mais

auffi que plufieurs autres fuflcnt

demeurez fans employ , ce qui

marque la quantité de perfonnes

de diííinction qui fe trouvent en

France , & combien la valeur au

plus haut degré y eil naturelle. Le

Roy ne fait pas moins connoiilre

par là avec quelle prudence il fçait

employer tous ceux qui peuvent

rendre fervice à l'Etat. Je ne*vous

allure pas que la Lifte que je vous

envoye, foit tout-à-fait jufte.

ARMEE DE FLANDRE.

}Л. le Maréchal Duc deLuxem^

bourg , General,
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Lieutenant Generaux.

M. Le Comte de Maulevrier»

m. Le Duc de Choifeul.

m. le Comte de Montai.

M. le Comte d'Auvergne.

m. le Duc de Villeroy.

m. le Marquis de Joyeuie.

U. le Prince de Soubize.

M. le Marquis de Tilladet.

m. le Comte Rolen.

m. le Duc de Vandoftne,

Maréchaux de Camp. ? . ?

^Monfieur le Duc.

Moniteur le Prince de Conty.

Moniîeur le Duc du Maine.

M. le Grand Prieur de France.

M. le Prince d'Elbœuf.<

m. le Marquis de Montrevel.

m. le Comte de Teile.

M. le Marquis de Crequy,

m. le Marquis de Villars*
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м. d'Arragnan.

m. de Polaftron.

m. le Marquis de MonchevreiiiT.

m. le Baron de Bufca , comman

dera la Maifon du Roy.

ARME'E DE MOSELE.

M.le Marquis de Eouflers Generali

L> e (tenant General.

и. de Rubantel.

Maréchaux de Camp.

M. le Comte de Gaffé.

m. le Marquis d'HarcourtBeuvroïJ

M. le Duc de Roquelaure.

¡M. le Marquis de la Valette.

ARME'E D'ALLEMAGNE,

M, le Maréchal Duc de Lorges.

Lieuttnans Generaux.

M. le Comte de Choifeul.

M. le Comte de la Feiiillée.

M. le Marquis de Chamilly.

$л. lç Marquis d'Vxclle.
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AiArcchaux de Camp,

M. le Marquis. de Bertillac.

m. le Comte de Tallard.

w. le Marquis de Cogné.

m. le Comte ¿c Melac.

m. le Marcfuis de Feuquieres.

m. delà Berteche. ;

ARM¿E DE NORMANDIE.

M. le Maréchal de Bellefonds ¿

General.

Maréchaux de Camp.

Milord Lucam , ey- devant Genet

ral Major Sarsneld.

м. le Marquis de Sepvile.

m., le Marquis d'Arnoííini. , .

ARMÉE Ъ'/ТАЫЩ

$yí. de Catinat , General.

Lieutenant Çenetal

M. le Marquis de Lan'galerie.

Maréchaux de Camp. '*

и. к Marquis de S. Silyeítre¿ ,
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ЪЛ. de Sare.

M. le Chevalier de TeiTé.

M. delà Hoguete.

Ы. le Marquis de Vins.

M. Duflon deBon-Repnsv

ЖМКЕ DECATÀLOGNE

M. le Duc de Noailles , General,

. Liiutc/.ans Centraux.

M. le Comte d^ Chaferon.

¿Vlilord Moncaflel.

M. le Marquis de Revel.

ДО. le Marquis de Rivarolle, ,

Maréchaux de Camp.

3VÍ. le Marquis de Longueval.

$Л. le Marquis de Quinfon.

Jamais les Ennemis n'ont eftc cri

meilleur cftat. Le Prince d'Oran

ge n'a point à foutenir cette année

de guerre en Irlande j les Anglois

çnt fait les derniers efforts pouj
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luy donner toutes les fommes qu'il

a demandJes j l'Electeur de Ba

vière vient avec des Troupes 6c

de l'argent de fes propres Finances

dans les Pays-bas , les Eipagnols y

font des remiies confiderables; les

Hollandois excitez par les afiuran-

ces que le Prince d'Orange leur

donne , qu'il engagera la France à

demander la paix, ont encore trou»

vé des fonds pour les frais de la

guerre de cette année ; les Enne

mis ont plus fait de Magazins

qu'ils n'ont accoutumé , toutes

leursPlaces font remplies de Trou

pes , &: cependant ils tremblent

par tout. Toutes leurs Lettres, &

toutes leurs nouvelles imprimées

le n arquent,& l'alarme efl: fi gran

de jufque dans Bruxelles , cjue de

craintç de voir cette Ville-la atta-
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quée,ona mieux aimé facrifierla

recolce prochaine, qued ri en pas

inonder les environs , pour s

xer un peu contre la frayeur dont

ces Peuples font agitez. Il n'en

faut pas davantage pour montrer

lagtandeur du Roy , fa vigilance,

fa conduite , le bon etbt & la va

leur de fes Troupes, & la gloire

de la France.

Les Imperiaux n'ont pas dit un

mot de verité tout. l'Hiver, tou

chant le ßlocus^du.Grand V aradin,

& quand ils prjendroient prefente-

ment cette Hace, il leur ieroit

beaucoup plus avantageux de ne

l'avoir jamais affiegée. 1rs ont per

du du monde à ce Siege pendant

tout l'Automne. On n'en peut

douter , puis que cette Place qui

' n'eft pas encore rendue , doit s'e
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ïtre défendue avec beaucoup de

vigueur. Le,temps a efté fi rude

cet Hiver , que quand on n'auroit

pas tiré un coup de part ny d'au

tre , les Imperiaux eftant beau

coup plus à découvert , il eft im-

poffible qu'ils n'ayent pas plus

ioufFert que leurs Ennemis. De

puis qu'ils font unis aux Protef-

tans pour détrôner un Roy Ca

tholique , ils ont fait une infinité

de pertes confiderables , au lieu

<ju'auparavant ils faiioient tous

les jours de nouveaux progrés.

Le 17. de ce mois un Armateur

de S.Malo de trente. fix Canons,

Îr amena deux Prjfes faites* fur

es Anglois , qui venoient des Bar

bades. Elles eftoient chargees de

Sucre, de Cotton, & de Gingem

bre , l'une de vingt-fix Canons, &
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l'autre de vingt-deux. 11 n'eft pas '

rentré un Armateur de Saine

Malo cette amuie Tans avoir fait

quelque Prife.

Vous avez raifon , Madame, fur

la faute dont vous me parlez. La

conformité du nom m'y a fait

tomber d'abord, Se quoy que ce qui

fe diioit dans le monde m'en eufl

fait appercevoir avant que de fer

mer ma dernière Lettre, j'oubliay

de m'en dédire. Ce n'at point

M. l'Abbé d'ElVrade qui ett en

voyé en Portugal, mais M. ГAbb?

d'Eítrées. Il eil Fils de M. le Ma-

refchal d'EftrJeS) Vice-Amiral de

France , & V . le Comte d'Ef-

trées eíl fon ainé Vous jugez

bien que le Roy ne l'a choify

pour cet important employ que

par une entiere connoillance de
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fou.zeIe Sc de fa capacité . Le nom

d'Eftrées eft faireux dans les Am-

baífades 6c les Negotiations,

Le mot de l'Enigrue du mois*

paíTéa efté trouvé de peu de per-

ionnes, 6c je croy que le feul nom,

de ГAuteurleur a donné lieu de le?

deviner.Elleeft de M.deComtersx

fé qne lè"fens de cette Enigmej

convenoit au petit Garçon qui le

conduit. Tous les Aveugles des

Quinze - vingts s'appellent Frere

un tel , 6c Sœur une telle, 8c од

íes marie quelquefois enfemble.

Comme c'eiî: un proverbe com-

n'aurait point befoin de cönduc^

seur. Le petit Garçon qui mené;
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un Aveugle, marche le premfe£

dans les mauvais pas , & fùppofé

qu'un Aveugle foil boiteux , il le

feroit marcher droit, enl'empef-

chant de s'égarer , Scluy faiiànc

prendre le droit chemin. Ceux

qui l'ont expliquée dans ce fens

• font M. de Roûviere, Mademoi-

felle le Bourgeois du quay de la

Tournelle : le Berget Tirñs ä

l'anagrarie ficele d amour : La

Marquifc de l'Anagramme, Part

image de vertu : Diane de la Fo-

í.еЛ: etAldeon : la défunte aux

beaux jours filez de foye : la

N'impheaimarttée: le Cavalier de la

belle in-vifible de U bague de Giges.

L'Enigme nouvelle que vous

trouverez icv , m'a efté envoyée

fous le nom du Chevalier Henri-

quez.
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ENIGME.

JEfuis un corps leger, foible &

fort inégal.

A BM legereté lafechertjfe eßjointe,

Etje forte la barbe en pointe

Comme l'eut autrefois un fameux

Cardinal.

Sans eßre interesé je prens ce qum

. , me donne ;

Avet des gens d'efprit fay beaucoup

d'agrément ,

itfans faire le vain, vous ne vcrre^

perftnnt

¿gfui touche mieux un coeur, ny plus

fenfiblement.

En effet , je flate , je baife ,

Etjefoffmtts la plmfitre beauté

Eçij
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A melaijfer tout à mon aife

faire ce que je veux,en pleine liberté**

Il efl vray que je fais l'amour avec

ad¡tJe ,

J$ue jefuis vif&fort prejfànt,

j^ue je m'exprime tendrement*

*>>»e fay du feu, de Udelicatejfe.

Nais ai>ec tout cela , doux , facile &

fournis .. \ 1 *

A cinq oußx de mes Amis,

ife m'abandonne à leur conduitet.

Et quelquefois dedans un mêmejour

je reprens à leur gré la Belle , ou jt

la quitte,

tour aller avec eux ailleurs faire l'a

mour.

souvent pour eflre unpeu volage

On n'en efl pas moins efliméy

Et malgré les jaloux j'ay toujours

l'avantage

$t le talentde flaire &d'eßrcaimi*
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le fuis , Madame ; voûre. , &c.

A Paris >ce Si» Mars ifyi.

On, donnera le 15. d'Avril pro?*

chain, le dernier Entretien du

Prince d'Orange travaillant à ion

Hiftoire. Il feraremply de ehofej

fort curieufes.

< .• Ч * - J.X V.''' Í . »i , .
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